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L’érotisme sous la férule de l’arbitraire

M ^

* €
...il. k.. L

'/h A >

wimm

les commerces qui exploitent l’éro­
tisme à des fuis commerciales. 11 ne 
faut pas mélanger les choses. Si les 
commerces ferment leurs portes, ce 
n’est pas mon problème. Je suis da­
vantage préoccuppée de la santé de 
la société et pour les femmes, il y a 
de meilleures façons de gagner sa 
vie », défend à ce sujet Mme Mona 
Forest, directrice générale du t'en­
tre des femmes de Montréal.

Fieffé partisan du projet munici­
pal, M. Maurice Champagne, cher­
cheur et auteur de l'Homme Têtard, 
reproche lui aussi à la Ville son li­
bellé simpliste. « Je rejette la notion 
d'érotisme car elle est ambiguë, so­
cialement et esthétiquement. Les in­
tellectuels ont raison d'être cho­
qués », soutient-il, d’avis que la Ville 
aurait dû faire porter son règlement 
sur « l'affichage commercial dégra­
dant pour la personne ».

Une notion reconnue par la Charte 
québécoise des droits de la personne, 
mais que la Commission a écarté par 
crainte de sombrer dans la subjec­
tivité la plus totale.

« Nous sommes obligé de consta­
ter que ça ouvrait la porte à beau­
coup plus que les commerces éroti­
ques. Ça devenait une appréciation 
subjective. Alors que dans notre rè­
glement, il n’y a pas de vision person­
nelle qui puisse interférer. 11 s agit de 
voir s’il y a un corps ou pas », tranche 
Raymond Blain.

De fait, dans le cas du règlement 
sur l'affichage, pas de confusion pos­
sible. On édicte clairement qu’il sera 
interdit aux « commerces exploitant 
l’érotisme » d'exposer ou de main­
tenir à l’extérieur de leur négoce 
« une image qui représente le corps 
humain ». On ne pourra taxer de sub 
jeetité les inspecteurs du sexe qui 
colleront les contraventions aux dé­
linquants.

Pour ce qui est des objets « éroti­
ques » qu’on veut éclipser des vitri­
nes, ça se complique. Le règlement 
parle d’« objet destiné à susciter le 
désir sexuel ou à le satisfaire, ou qui 
est présenté comme devant ou pou­
vant produire cet effet ». Confiné à 
cette définition, la libido de chacun 
des inspecteurs servira-t-elle de ba 
romètre ? Que feront les enquêteurs 
devant les vitrines des dépanneurs et 
des boutiques de farces et attrappes, 
bourrées de seins en caoutchouc, de 
tasses en forme de buste et de faux 
pénis en plastique, nlus destinés à 
faire rigoler qu’à emoustiller les 
sens ?

« Dans le doute, on s’abstiendra 
plutôt que d’intervenir. Notre ligne 
sera guidée par les principes de pro­
tection de la jeunesse déjà établis 
par la jursiprudence », affirme le 
conseiller, conscient des ambiguités 
que pourra poser cette portion du rè­
glement.

Quant aux accusations de pudibon­
derie qui ont déferlé sur la Ville, 
Raymond Blain affirme au contraire 
que le règlement libéralisera la si­
tuation pour les sex shops. Ils pour­
ront désormais étaler à loisir tout ce 
qu’il leur plaira à l’intérieur, les mi­
neurs n’y étant plus admis. Ce fai­
sant, la ville ne rend-elle pas tolé­
rable à l’intérieur ce qu’elle taxe d’i­
nacceptable à l’extérieur ?

« Il y a une différence entre l’inté­
rieur et l’extérieur. Dans le premier 
cas, ce sont ceux qui en font le choix 
qui y sont soumis. Dans le deuxième 
cas, on impose à toute une population 
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Vêtus de la tête aux pieds ou complètement nus, les corps des starlettes affichées le long de la rue Sainte-Catherine devront disparaitre de notre environnement 
visuel en vertu du futur règlement de la Ville de Montréal.

les rues Sainte-Catherine et Saint- 
Laurent, défiguré ses facades, pla­
cardé ses néons à tort à et travers, 
s’annonce sans subtilité et ne cesse 
d’étendre ses tentacules. Les com­
merces du sexe empochent quelque 
260 millions $ par année, et emploient 
4000 personnes, dans des conditions 
pas toujours roses. On les accuse d’ê­
tre les véhicules de choix des pires 
stéréotypes sexistes et plusieurs les 
disent a l’origine des actes de vio­
lence dont les femmes sont victimes.

Le hic, dans le combat mené par la 
Ville aux phosphorescentes ensei­
gnes de femmes nues, c’est qu’elle a 
choisi de fourbir ces armes contre 
l’érotisme. Un cible pour le moins va­
gue sinon surprenante, l’érotisme 
étant de nos jours de bon ton dans les 
salons, le nu toléré.

Avant la Ville, le fédéral s’y est 
d’ailleurs frotté sans succès à plu­
sieurs reprises, en formulant trois

projets de loi cette fois sur la porno­
graphie, tous morts au feuilleton 
dans un concert de discorde et de ri­
sée. Avant lui, le comité Fraser sur 
la prostitution et la pornographie 
avait conclu à l’impossibilité de dé­
finir de façon claire la pornographie. 
Malgré tout, la Ville a décidé de re­
prendre le flambeau, visant cette 
fois la cible voisine, histoire de ne 
pas mettre les pieds dans les plates- 
bandes fédérales.

« Pour des raisons légales, notre 
seule capacité d’intervention est un 
corridor très étroit. Pour ne pas tom­
ber dans la pornographie qui est de 
juridiction fédérale, la seule marge 
qui nous restait c’était l’érotisme », 
rétorque le conseiller Blain à ces dé­
tracteurs.

Il n’en fallait pas plus pour que les 
promoteurs de la liberté d’expres­
sion et les disciples d’Éros accusent 
la ville de Montréal de jouer les vier­

ges offensées, les rabat-joie. Pour­
tant, pas un de ces opposants, hormis 
deux propriétaires de clubs de dan­
seuses nues, ne sont venus attaquer 
le règlement aux audiences de la 
Commission chargée de son étude 
publique.

C’est que le sujet fait figure de pa­
tate chaude. Malgré les bonnes inten­
tions de la Ville, même la Ligue des 
droits et libertés, réticente à encen­
ser le projet, refuse de se prononcer. 
Jusqu’à la Fédération des femmes 
du Québec qui s’est fait discrète et a 
délégué des groupes locaux pour se 
prononcer devant la Commission de 
la Ville.

L’Écho des femmes de la Petite 
Patrie s’est aussi dit « fatiguée » par 
l’utilisation du terme « érotique » par 
la Ville. Et cela, même si le groupe 
appuie sans réserve le projet muni­
cipal, d’avis que les affiches racolleu- 
ses des clubs de sexe doivent être as­

similées à de la propagande haineuse 
à l’égard des femmes.

« Ce n’est qu’un grain de sable 
mais c’est mieux que rien. Dans no­
tre coin, lors d’un sondage fait au­
près de 150 répondantes, le premier 
souci des femmes était la peur et 
plusieurs ont âffirmé faire des dé­
tours pour ne pas passer devant ce 
genre de clubs, surtout le soir », ex­
plique Mme Anne St-Cern>' organi­
satrice communautaire à l’Écho des 
femmes de la Petite Patrie.

En marge des groupes féministes, 
du Comité Grand-mère Action, à la 
Coalition islamique de Montréal en 
passant par l’Association des veuves 
de Montréal et de celle des médecins 
catholiques du Canada, une multi­
tude d’organismes ont aussi appuyé 
la Ville, mais pour une foule de rai­
son.

« Ce n’est pas un règlement sur l’é­
rotisme mais bien un règlement sur

Montréal a dû se livrer à un périlleux slalom juridique 
pour la protection de la dignité de ses citoyens

Isabelle Paré

DES MAILLOTS de bain d’Ou- 
tremont aux effeuilleuses du 
Pussy Cat, la morale abat sa 
censure de façon impromptue, sou­

vent maladroite et toujours inégale. 
À l’heure où les censeurs sont en chô­
mage, où la pornographie ne fait plus 
rougir certains juges, voilà que la 
Ville de Montréal décide de mettre le 
pied sur ce terrain glissant, et de ca­
cher ces seins que l’on ne saurait 
voir.

Dès l’automne, les vendeurs de 
sexe de Montréal devront se rabat­
tre sur autre chose que les corps fes- 
sus et les poitrines pigeonnantes de 
nymphettes pour appâter les ba­
dauds en mal de sexe et les touristes.

La semaine prochaine, le conseil 
municipal adoptera ses controversés 
règlements sur l’affichage et sur les 
imprimés et les objets érotiques. 
Dans trois mois, la Ville devra avoir 
changé de visage.

Le couperet tombera aussi sur les 
vibromasseurs, poupées gonflables, 
godemichés en plastique qui devront 
disparaître des vitrines des sex- 
shops et autres magasins de babioles 
destinées à réveiller la libido du pas­
sant endormi. À une exception près. 
Seule la petite culotte sera épargnée 
de l’oeil des censeurs municipaux.

C’est que le slip, affriolant ou pas, 
a posé un sérieux problème d’objec­
tivité, aux législateurs municipaux. 
Populaire, le dessous féminin, gros 
vendeurs des commerces de sexe, 
est déjà étalé à pleines vitrines chez 
Eaton ou dans les lingeries fines sans 
que personne ne s’en trouve offus­
qué. « Question de contexte », avoue 
candidement Raymond Blain, con­
seiller du district de Saint-Jacques et 
membre de la Commission qui a étu­
dié le projet de règlement.

« Un support athlétique en cuir ça 
n’est pas nécessairement un objet 
érotique, alors qu’un soutien-gorge à 
dentelles peut l’être. C’était source 
de trop de subjectivité alors on a dé­
cidé d’exempter les vêtements du rè­
glement pour éviter la confusion », 
souligne le conseiller Blain.

La subjectivité, là est la question. 
Qu’est-ce qui est érotique ou ne l’est 
pas, de mauvais gout ou de bon 
goût ? Aucune définition légale n’e­
xiste. Un célèbre juge de la Cour su­
prême des États-Unis s’était couvert 
de ridicule en trouvant pour toute dé­
finition à la pornographie « :Je le 
sais, quand j’en vois ». Guère plus re­
luisant, un chef de police du Québec 
a quant à lui consacré la désormais 
célèbre maxime : « Quand ça bouge, 
c’est obscène ». André Breton, lui, 
avait pour son dire que la pornogra­
phie, c’était l’érotisme des autres.

Depuis trois ans, les officines mu­
nicipales, avec pour patrone Léa 
Cousineau, ont consulté doctes ex­
perts, mené des tables rondes, étudié 
le sujet sous tous ses angles, des 
peep shows aux club de danseuses 
nues, pour éviter de tomber dans le 
panneau de la subjectivité.

Au delà du slalom juridique, l’ob­
jectif premier de Mme Cousineau, 
présidente du comité exécutif, était 
de défendre le droit de ces citoyens 
et citoyennes à voir leur dignité res­
pectée et de mettre fin à l’associa­
tion dégradante entre le corps hu­
main et la commercialisation du 
sexe.

On ne peut rester froid à l’argu­
ment. L’industrie du sexe a envahi

ENTREVUE

Le testament d’un commissaire
Guy D’Anjou prône un « retour au gros bon sens »

Gilles Lesage
</(• notre bureau de Québec

COMMISSAIRE d’écoles depuis 
26 ans, président de la FCSCQ 
depuis deux ans, M. Guy d’An­

jou trace, au moment de tirer sa ré­
vérence, un bilan mitigé. D’un côté, il 
se réjouit de l’obtention, l’an dernier, 
d’une source de revenu autonome, et 
du fait qu’il ait pu, comme porte-pa­
role des « gouvernements locaux sco­
laires », siéger à la Commission Bé­
langer-Campeau, au même titre que 
les représentants des élus munici­
paux. Par contre, il s’inquiète beau­
coup : l’éducation n’est plus la prio­
rité qu’elle fut naguère, tandis que 
les négociations collectives, centra­
lisées au sommet, restreignent de

plus en plus la mince marge de ma­
noeuvre des commissions scolaires.

En somme, traçant pour LE DE­
VOIR un « testament » sommaire, le 
président de la Fédération des com­
missions scolaires catholiques du 
Québec préconise « un retour au gros 
bon sens ». C’est le thème choisi par 
la Fédération pour son 36ème con­
grès qui, du 6 au 8 juin à Montréal, 
marquera la fin du mandat de M. 
d’Anjou. Il continuera toutefois sa 
longue carrière de service public, à 
titre de maire de Mont-Joli; il y 
prend la relève de son ami Jean- 
Louis Desrosiers (mort à Pâques, 
alors qu’il présidait l’Union des mu­
nicipalités du Québec) qui, en 1965, 
l’avait lui-même pressé de devenir 
commissaire d’écoles de leur beau

patelin, porte d’entrée de la pénin­
sule gaspésienne.

En premier lieu, le président sor­
tant se réjouit de la percée scolaire 
de l’an dernier dans le champ de 
l’impôt foncier; tout bien compté, 
l’initiative, tant décriée par les mu­
nicipalités, a laissé une marge de 
manoeuvre de quelque 50 millions $ 
aux commissions scolaires. Pour 
bien peu de temps, hélas. Cette an­
née, avec ses compressions, le minis­
tère enlève 90 millions $. C’est un re­
cul déplorable, commente M. d’An­
jou. L’effort fiscal du secteur de l’é­
ducation depuis dix ans dépasse le 
milliard. Il serait temps que d’autres 
secteurs fassent aussi leur part. Il 
faut investir en éducation, au moins 
indexer à la hausse du coût de la vie,

pour maintenir un rythme de croi­
sière. À l’heure actuelle, 3 commis­
sions scolaires sur 5 sont déficitaires, 
et 20 % ont des déficits accumulés 
depuis plusieurs années. Il y a des 
plans de redressement mais, à cha­
que année, on change les règles du 
jeu. C’est fort décevant pour un « vé­
téran » des luttes scolaires. Il n’en es­
père pas moins qu'il s’agit d’un mau­
vais moment à passer.

M. d’Anjou croit par ailleurs à l’au­
tonomie des gouvernements locaux 
scolaires, qui ont besoin de finan­
cement adéquat et stable. D’où sa 
bataille de l’an dernier, ses sorties 
périodiques contre le sous-finance­
ment chronique, sa lutte pour être 
membre de la Commission Bélan- 
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Commissaire d’écoles depuis 25 ans, Guy D’Anjou se réjouit de la renaissance 
de la formation de base.

CAHIER SPÉCIAL

VACANCES D'ÉTÉ
PARUTION LE 1er JUIN DANS LE DEVOIR

Que faire au Québec 
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GUY D’ANJOU
Le salut de l’Est ne passe pas par l’État

Gilles Lesage
de noire bureau de Québec

LE SALUT de l’Est du Québec (Bas 
Saint-Laurent-Gaspésie-Iles-de-la-M 
adeleine) ne passe pas par l’État ! 
En fait, après trente ans d’essais et 
d’erreurs, de progrès et de reculs, M. 
Guy d’Anjou en est même rendu à se 
demander où est la solution pour 
cette immense région-ressource, qui 
a servi de terrain d'expérimentation, 
de cobaye en quelque sorte, pour une 
foule de jeunes technocrates ambi­
tieux, dès le début de la révolution 
tranquille.

En tout cas, lui qui était, il y a 35 
ans, directeur du Conseil d’orienta­
tion économique du Bas Saint-Lau­
rent, le premier du genre au Québec, 
manifeste un brin de scepticisme et 
de désillusion, au cours d’une entre­
vue récente avec LE DEVOIR. Où 
est la solution au développement ré­
gional ? Le bassin de population est 
restreint, quand il ne diminue pas; il 
y a moins de curés et les paroisses 
sont regroupées; les gens sont in­
quiets, il y moins d’agriculteurs et de 
petites entreprises, à cause de la mé­
canisation, les jeunes n’ont pas de 
travail et quiitent, on a peine à main­
tenir ouverte l’école du village, et le 
reste. Que faire ? Chose certaine, il 
ne faut pas compter sur une inter­
vention croissante de l’État, mais 
plutôt sur un rôle accru des MRC 
(Municipalités régionales de comté) 
et sur l’initiative privée. Sans entre­
preneurship, point de salut. À preuve, 
le miracle beauceron et son industrie 
légère, de pointe. Car, même en les 
développant au maximum, ce qui 
coûte fort cher, les ressources natu­
relles procurent de moins en moins 
d’emplois.

Fils du Bas Saint-Laurent, M. 
d’Anjou a fait ses études classiques 
au Séminaire de Rimouski et au Pe­
tit séminaire de Québec (B.A. en 
1944), puis il a fréquenté l’Ecole de

N

commerce et la Faculté de droit de 
l’Université Laval, dont il est di­
plômé en 1947. Admis au Barreau 
cette même année, il s’installe à 
Mont-Joli, où il est courtier d’assu­
rances agréé depuis 40 ans.

Avec ses amis Georges Dubé, 
Claude Jourdain, Jean-Louis Desro­
siers et autres, il participe active­
ment à l’expérience pilote d’aména­
gement régional, lancée par le COE 
du Bas Saint-Laurent et menée par 
le célèbre BAEQ (Bureau d’aména­
gement de l’Est du Québec). En 1965, 
il préside le Comité d’aménagement 
de la zone de la Métis ; en 66-67, il di­
rige le Comité de liaison de l’Est du 
Québec ; entre 67 et 69, il est vice-pré­

sident du CRD de l’Est du Québec, le 
premier au Québec, celui de la ré­
gion 01 (le jargon technocratique fait 
ses ravages! ), qui s’étend de La Po- 
catière aux Iles-de-la-Madeleine. Au 
printemps 1968, la première entente 
Canada-Québec en matière de déve­
loppement régional est signée à Ri­
mouski, par les premiers ministres 
Johnson et Trudeau, les ministres 
responsables Marcel Masse et Mau­
rice Sauvé, en présence d’une foule 
de dignitaires.

Conformément à ce plan, le gou­
vernement québécois a déconcentré 
son administration et établi dans la 
région pilote des directions régio­
nales pour les principaux ministères.

Ce modèle a, par la suite, été étendu 
à l’ensemble du Québec. Mais c’est 
aussi en vertu de ce plan que les 
technocrates, qui prenaient du galon 
à Québec et ailleurs, proposaient de 
fermer des villages et d’en regrouper 
d’autres, avec la résistance autour 
des premières Opérations Dignité...

C’est par le biais de son implica­
tion dans le développement régional 
que M. d’Anjou, père de cinq enfants, 
s’est aussi intéressé à l’éducation. 
Commissaire d’écoles depuis 1965, il 
a fait partie du comité provisoire qui 
a réussi à implanter un Centre d’é­
tudes universitaires, puis l’UQAR 
(Université du Québec a Rimouski), 
à la fin des années 60. Membre du 
conseil de l’UQAR de 1969 à 1974, il 
fut aussi, plus récemment, président 
de la Fondation de l’UQAR.

Président du comité intercollégial 
de l’Est du Québec (69-70), président 
de la Commission scolaire de la Mitis 
(72-89), membre du Conseil supé­
rieur de l’éducation (71-77), M. d’An­
jou est membre du conseil de la 
FCSCQ depuis douze ans ; il en a été 
vice-président en 80-81 ; il en est pré­
sident depuis mai 89, terminant son 
deuxième et dernier mandat avec le 
prochain congrès (6-8 juin) de Mont­
réal.

Agé de près de 67 ans, s’étant 
départi de son bureau, il pensait bien 
prendre sa retraite, fort bien méri­
tée. Voilà que son ami Desrosiers 
meurt, laissant vacante la mairie de 
Mont-Joli. Ses concitoyens le sollici­
tent. Habitué de servir, il se serait 
senti egoiste de leur dire non. La 
mise en candidature a lieu cet après- 
midi. Mais tout le monde est bien 
avisé: il ne fera que compléter le 
mandat du maire décédé, soit pour 
trois ans et demi, mais à plein temps. 
M. d’Anjou ne fait pas les choses à 
moitié. Ensuite seulement, après 
cette transition, à 70 ans, il pourra 
enfin prendre sa vraie retraite, avec 
sa femme, Mme Dolorès Deschênes.

♦ Testament
ger-Campeau, au même titre que les 
autres grands intervenants socio­
économiques.

Devenu commissaire au moment 
de la mise en oeuvre du rapport Pa­
rent, M. d’Anjou se rappelle qu’il n’é­
tait pas d’accord avec certaines mé­
thodes nouvelles, notamment pour 
l’enseignement du français. L’ap­
prendre sans efforts ? Il fallait faire 
un acte de foi aveugle. Heureuse­
ment, on retourne maintenant au gé­
nie de la langue, écrite et orale, et à 
l’effort nécessaire, aussi bien person­
nel qu’en groupe, pour bien maîtriser 
le français. Il se réjouit de la renais­
sance de ce qu’on appelle la forma­
tion de base. On revient même aux 
périodes d’étude à l’école, ce qui est 
l’indice d’une recherche de plus de ri­
gueur. Au sujet des polyvalentes, 
dont l’énormité a tant été décriée, 
par ailleurs, le problème a été sur­

monté en compartimentant les grou­
pes (les plus jeunes, les grands, les 
adultes), ce qui facilite les contacts 
et les contrôles, avec la collaboration 
de tous, y compris parents et ensei­
gnants.

Le président sortant est aussi fier 
du virage de sa Fédération vers des 
commissions scolaires linguistiques, 
autonomes et respectueuses des 
droits historiques des catholiques et 
des protestants. Il est essentiel de 
s’ouvrir aux autres, aux nouveaux 
arrivants, mais sans oublier notre 
culture et nos traditions, dit-il. Il en 
est qui veulent sortir la religion des 
écoles. M. d’Anjou n’est pas d’accord. 
Tant que les parents le désireront 
ainsi, il faudra enseigner la religion 
(catholique ou protestante) dans les 
écoles, dans le plus grand respect de 
la liberté de chaque élève. Il faut 
évoluer dans le sens de l’histoire, res­
pectant le cheminement des uns et 
des autres.
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D’autre part, globalement et 
compte tenu de la rareté des res­
sources, M. d’Anjou opine qu’il faut 
accorder la priorité à l’école publi­
que. Si les résultats académiques du 
privé sont meilleurs, c’est tout sim­
plement que le secteur privé fait une 
sélection que le public n’exerce pas. 
Mais les meilleurs du public sont 
aussi bons que ceux du privé au col­
lège ; ils sont même plus autonomes, 
ayant été moins encadrés, ils sont 
habitués à mieux se débrouiller 
seuls. Il y a un autre problème latent, 
même en région, à Rimouski par ex­
emple. L’effectif scolaire diminuant 
sans cesse, le privé accapare des 
ressources qui risquent d’accélérer 
la fermeture d’écoles du quartier ou 
du village.

Au sujet des négociations collec­
tives, d’autre part, M. d’Anjou estime 
que le moment est venu de revoir 
l’ensemble du système en place de­
puis 25 ans et de mieux répartir les 
responsabilités. Présentement, le mi­
nistère de l’Éducation joue à la fois 
le rôle d’arbitre, ce qu’il est, et celui 
d’employeur, ce qu’il n’est pas. Le 
président reconnaît que le Conseil du 
Trésor doit être le maître d’oeuvre 
en ce qui concerne le « monétaire 
lourd » (rémunération), avec la Fé­
dération. À lui aussi les paramètres 
pour les autres sujets, aussi avec la 
Fédération, mais dans le respect de 
la prépondérance du gouvernement. 
Mais en ce qui a trait aux clauses 
normatives, elles devraient relever 
de l’Éducation et des commissions 
scolaires. Or le ministère, par-dessus 
la tête des commissaires, négocie di­

rectement avec les centrales syndi­
cales; celles-ci jouent le jeu, sans te­
nir compte des difficultés quotidien­
nes d’application et des incidences fi­
nancières de clauses dites normati­
ves. Au nom des commissions, le 
gouvernement prend des engage­
ments qu’il ne respecte pas toujours, 
laissant les élus locaux se débrouiller 
comme ils le peuvent avec le respect 
des conventions signées.

À cet égard, note M. d’Anjou, il y a 
eu des aberrations que l’on a réussi à 
corriger avec le temps, par exemple 
concernant le respect aveugle de 
l’ancienneté. Aussi, pour une meil­
leure qualité de l’éducation, la Fé­
dération devrait représenter les 
commissions pour les questions gé­
nérales (tel le monétaire lourd, selon 
le jargon), les clauses normatives re­
levant des commissions scolaires et 
des syndicats. De la sorte, le minis­
tère jouerait vraiment son rôle d’ar­
bitre mais, n’étant plus à la table de 
négociations, il ne serait pas tenu à 
un double jeu. En clair, résume le 
président, les négociations sont trop 
politisées, trop longues et trop cen­
tralisées vers Québec; trop com­
plexe, leur structure ne permet pas 
aux commissaires de jouer pleine­
ment leur rôle premier d’employeur.

En dépit de ces doléances, les re­
lations entre les partenaires se sont 
quand même améliorées depuis quel­
ques années. Il y a des projets com­
muns (tel le guide pédagogique CEQ- 
FCSCQ sur l’environnement), ainsi 
que des rencontres annuelles entre 
tous les intervenants de l’éducation.

Concernant l’immigration et l’in-
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Une bataille 
juridique 

qui s’annonce 
épique

Isabelle Paré

LE NAVIRE est à peine mis à l’eau 
que déjà les pirates sont prêts à pas­
ser à l’abordage. Ce n’est un secret 
pour personne, sitôt adopté, le règle­
ment sur l’affichage érotique sera 
contesté et entraîné dans un tourbil­
lon juridique que la Ville s’est déjà 
juré de porter, s’il le faut, jusqu’en 
Cour suprême.

Ses détracteurs ne s’en cachent 
pas. Les propriétaires de cabarets, 
bien discrets jusqu’ici, ont déjà ai­
guisé leurs armes en prévision d’une 
bataille devant les tribunaux.

Face au duel qui s’annonce, plu­
sieurs mettent déjà en doute les 
chances de la Ville de remporter 
l’épreuve judiciaire, de sortir in- 
demme des griffes des pornocrates 
déjà réfugiés derrière la liberté d’ex­
pression pour casser le règlement.

« Si la Cour n’a pas reconnu qu’il y 
avait un danger et une menace suf­
fisante à la langue française pour li­
miter la liberté d’expression (loi 
101), je me demande comment la 
Ville pourra réussir à convaincre la 
Cour ? », s’interroge Pierre Trudel, 
directeur du Centre de recherche en 
droit public de l’Université de Mont­
réal.

Disons-le toute de suite, malgré 
toutes les bonnes intentions de la 
Ville, peu d’avocats jugent la cause 
de la Ville bien étoffée au plan juri­
dique.

S’attaquer à une liberté garantie 
par la Charte n’est plus une mince 
affaire de nos jours, comme le rap­
pellent les nombreuses décisions de 
la Cour suprême qui ont cassé coup 
sur coup les règlements égratignant 
la liberté d’expression. Aussi com­
merciale fût-elle.

« Aujourd’hui, à cause des chartes, 
il faut viser de la façon la plus pré­
cise possible et la moins intrusive 
possible pour les libertés. Se référer 
a l’excitation sexuelle dans un règle­
ment sur l’affichage, ça me semble 
quelque chose d’assez vague, sinon 
imprécis», soulève Me Trudel.

« Ce n’est pas parce que quelque 
chose est disgracieux qu’on peut l’in­
terdire. Ici, on vise plus quelque 
chose de kétaine que d'érotique. Est- 
ce vraiment excitant de regarder un 
néon ? », s’interroge-t-il, sceptique 
face au libellé choisi par la Ville pour 
définir l’affichage érotique.

Avec preuve à l’appui, la Ville de­
vra faire la démonstration que sa li­
mitation à l’affichage est justifiée, et 
démontrer noir sur blanc que ce 
genre d’affichage est dégradant et 
porteur de violence pour les femmes.

« La barre est très haute, on ne 
peut agir à partir d’une croyance sin­
cère. Il faudra établir une relation de 
cause à effet entre la violence et ces 
affiches. A-t-on des études à présen­
ter en preuve ? On semble mal pré­
paré pour faire face à ce genre d’e­
xigences », renchérit Pierre Trudel.

Aux États-Unis et en Ontario, 
ajoute-t-il, la théorie féministe est 
très avancée. Les groupes de dé­
fense des droits des femmes se sont 
érigés en spécialistes de la contesta­
tion judiciaire, ont élaboré des théo­
ries basées sur les droits des fem­
mes, et multiplient les études pour

étayer leurs causes devant les trii 
bunaux.

Ici, craint-il, la Ville risque de se ti­
rer une balle dans le pied en se lan­
çant tête première dans une guérilla 
judiciaire qu’elle risque de perdre. 
Plus que la défaite, c'est toute la ju­
risprudence sur la question qui pour­
rait en être affectée.

« Ce qui est le plus dangereux, 
c’est de perdre ce type de cause. On 
crée un précédent judiciaire qu’on 
doit apres traîner comme un boulet. 
Finalement, on risque d’investir des 
sous pour des pornocrates qui n'at­
tendent pas autre chose que d’aller 
casser la cause devant les tribu­
naux ».

Et pour l'heure, la jurisprudence 
est plutôt sévère. Aux États-Unis, 
par exemple, on a invalidé les règle­
ments sur l’affichage érotique qui 
s’attaquaient au contenu des mes­
sages. Pour l’instant, seul le zonage 
des commerces érotiques a trouvé 
grâce aux yeux des tribunaux. C’est 
d'ailleurs la solution qu’a retenu Qué­
bec pour tuer dans l’oeuf l’explosion 
de ce type de commerces dans cer­
tains de ses quartiers.

Pour d’autres, malgré les entour- 
loupettes faites par la Ville, il est 
clair qu’elle met un pied dans un 
champ qui n’est pas de sa juridiction. 
L’obscénité étant un crime prévu au 
Code criminel, tout ce qui s’y rat­
tache de près ou de loin, y compris la 
pornographie, tombe dans le champ 
de compétence du fédéral.

« On essaye de le camouffler der­
rière le mot ‘érotique’, mais il est 
clair que l’on parle de pornographie. 
Même si la Ville a cousu son règle­
ment de fil blanc, c’est d’obscénité 
dont on parle en fait, et la Ville n’a 
pas le pouvoir de le faire », tranche 
pour sa part Me Christian Desro­
siers, conseiller juridique pour la Li­
gue des droits et libertés du Québec.

Si on a tant zigzagué entre les 
mots, pour aboutir en dernier ressort 
au terme « érotique », c’est juste­
ment pour ne pas tomber dans ce 
panneau fédéral, a concédé le con­
seiller Raymond Blain.

Mais n’en déplaise à la Ville, elle 
ne peut faire indirectement ce que la 
loi lui interdit de faire directement, 
poursuit Me Desrosiers. D’après lui, 
les élus municipaux auraient pu ar­
river à leurs fins, sans s’enfarger 
dans les compétences fédérales, en 
se contentant de limiter le conte­
nant, soit la grandeur des affiches, 
leurs couleurs ou les néons.

Le verdict Me Jean Hétu, spécia­
liste du droit municipal et professeur 
à l’Université de Montréal, ne diffère 
guère. À son avis, la Ville aura une 
sérieuse pente à remonter pour sor­
tir victorieuse de ce duel. « Dans les 
Laurentides, relate-t-il, même un rè­
glement sur l’affichage destiné à 
protéger l’aspect visuel de l’environ­
nement a été cassé pour la Cour. 
Avec les Chartes, les municipalités 
doivent maintenant naviguer en 
eaux troubles».

Mais il est de ces aléas juridiques 
que la politique aime mieux oublier, 
comme le rappelle Me Hétu.

« Parfois, il y a des moyens plus 
subtils d’arriver à ses fins au plan ju­
ridique, mais qui sont moins renta­
bles .. .politiquement ».

tégration des nouveaux arrivants, 
par ailleurs, M. d’Anjou constate que 
l’on manque de ressources d’accueil, 
en personnel et en argent. Il propose 
donc que l’école de quartier soit 
transformée en centre d’accueil po­
lyvalent pour les écoliers et les jeu­
nes immigrants. Par contre, tant que 
l'accueil ne pourra être fait de façon 
convenable pour tous, il n’est pas fa­
vorable à ce que les niveaux d’arri­
vants soient haussés de façon consi­
dérable, contrairement à ce que pro­
pose le gouvernement dans un plan 
d’action qui sera rendu public en 
juin. Il souhaite que les droits histo­
riques des anglophones soient mieux 
respectés au Québec que ne le sont 
ceux des francophones hors Québec. 
Mais il estime qu’il appartient aux 
immigrants de s’adapter aux Qué­
bécois de souche ou d’origine, et non 
l’inverse; le respect de leur histoire 
et de leur culture n’exige pas que les 
descendants des deux peuples fon­
dateurs se départissent des leurs.

Y ayant oeuvré pendant un quart 
de siècle, M. d’Anjou prend congé du 
monde scolaire au moment où — si-
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gne des temps — la FCSCQ fait sau­
ter le qualificatif « catholiques » dans 
son nom et devient, par la loi 289, la 
Fédération des commissions scolai­
res du Québec. Elle pourra ainsi 
mieux grouper et unir, « accepter 
comme membre toute commission 
scolaire du Québec, sans référence 
au statut confessionnel ou linguisti­
que».

+ Érotisme
des images qu’elle n’a pas choisie de 
voir».

Maurice Champagne, lui, ne mé­
nage pas ses mots pour décrire les 
bien pensants qui font leurs gorges 
chaudes de l’initiative municipale 
sous le couvert de la liberté d’expres­
sion. « On nage en pleine contradic­
tion vis à vis la sexualité. Ce sont les 
mêmes personnes qui réclament des 
cours d’éducation sexuelle et l’éga­
lité entre hommes et femmes qui 
brandissent maintenant la liberté 
d’expression. »

« U ne société qui se respecte ne : 
peut tolérer à la fois tout et n’im 
porte quoi. Les droits ne sont pas ab 
solus. L'argument de la censure ne 
tient plus, on est plus à l’ère de Du­
plessis ».

PROBLÈME 
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NOS CHOIX
MUSIQUE

Exotisme balinais. L’Atelier de Gamelan 
(notre photo) présente un concert gratuit ce 
soir à 20 h à la salle Claude-Champagne. Une 
expérience intéressante que d’entendre cet 
orchestre indonésien formé de gongs sus­
pendus, de carillons, de flûtes, de tambours, 
de cymbales et de métallophones.

O
Concert double.L’Ensemble Arion formé de 
Claire Guimond, Chantal Rémillard, Betsy 
MacMillan et Hank Knox reçoit six artistes 
qui vont interpréter des cantates de Bach et 
de Bemier, soit les chanteurs Danielle For­
get, Michel Léonard, Michel Ducharme, Bri- 
giette Lefebvre, Christine Moran et Louise 
TrudeL À la salle Redpath ce soir et samedi 
à 20 h.

O
Deux choeurs, deux orgues. La messe pour 
deux choeurs et deux orgues de Charles-Ma­
rie Widor sera interprétée à l’église Saint- 
Jean-Baptiste dimanche à 10 h. Jean-Pierre 
Guindon, directeur des choeurs a présentée 
cette oeuvre à Paris récemment. France 
Panneton touchera l’orgue du sanctuaire et 
Jacques Boucher le grand orgue.

— Marie Laurier

DANSE
Les années folles Ne serait-ce que pour dé­
couvrir le style de Balanchine à l’époque où 
celui-ci n’était encore qu’un chorégraphe dé­
butant, il ne faudrait pas manquer le specta­
cle intitulé Les Années folles que les Grands 
Ballets canadiens présentent ce soir et de­
main, à 20 h, à la salle Wilfrid-Pelletier. Au 
programme : La Chatte, une oeuvre que 
Mister B. (comme les Américains l’avaient 
affectueusement surnommé avant sa mort), 
a réalisée en 1927 ; La Table verte du cho­
régraphe allemand Kurt Jooss; et Sérénade, 
à nouveau de Balanchine, l’une des choré­
graphies les plus énigmatiques et mysté­
rieuses qu’il ait inscrit a son répertoire.

— Mathieu Albert

VIDÉQ
Le Printemps de PRIM, un événement an­
nuel, propose cette année 3 expositions dans 
le cadre de ses activités. Salon vidéo, une ré­
trospective d’oeuvres récentes de ses mem­
bres, Images électroniques, des infogram- 
mes de François Giroux, Françoise Guyaux, 
Pierre Jasmin, Irène Mayer et Michel Viala, 
et Télévisions, la plus grande exposition de 
PRIM à ce jour. Présentée dans le cadre du 
symposium Prométhée éclairé, sur la tech­
noéthique, de l’École de design industriel (U 
de M), l’exposition regroupe 9 installations 
vidéo interactives, de 10 artistes des États- 
Unis, de l’Australie, du Québec et du Ca­
nada. Le travail d’une audacieuse nouveauté 
de ces vidéastes cherche à briser la froideur 
et l’insensibilité du plus récent médium : le 
vidéodisque. Jusqu’au 30 mai, à PRIM, 3981, 
boul. St-Laurent, espace 310.

— Daniel Carrière

ARTS VISUELa
La Cité des cathédrales intérieures. Une 
dernière chance de voir ces expositions qui 
se terminent dimanche. À La Cité des cathé­
drales intérieures, de Manon B.Thibault, 
dont les hautes colonnes supportent de mi­
nuscules, mais bien denses, cathédrales de 
la mémoire, abritant de petits objets détour­
nés de leur sens. Galerie Dare-Dare, 4060, 
boul. Saint-Laurent. Et à la Galerie Clark, 
1591, rue Clark. La nouvelle série de pièces 
biomorphiques de Harlan Johnson, peintes à 
l’huile sur des formes circulaires irréguliè­
res qui rappellent les formes labyrinthiques 
des spores de la fougère Ceredopteris. Et 
aussi les récentes peintures et sculptures de 
Pierre Lamarche.

L'EVENEMENT DE LA SEMAINE

Après deux ans d’absence, la suave 
et pathétique Margie G illis revient à 
Montréal, au Théâtre Maisonneuve, 
de mercredi à samedi prochain, dans 
un spectacle qui réunit six chorégra­
phies. En première montréalaise, 
nous verrons les pièces Je t’en prie, 
Désert, Variations et Mara (cette 
dernière, une création de Stéphanie 
Ballard), tandis qu’au niveau des re­
prises, la danseuse offrira Waltzing 
Matilda, son grand succès de 1978 
(qui a fait pleurer tout le monde), et 
How the Rosehips Quiver, une oeu­
vre qu’elle a réalisée en 1983.

Margie la belle. Margie la drama­
tique. Margie l’ineffable candide. Les 
épithètes les plus divers ont été uti­
lisés pour décrire le style qui est le 
sien depuis le début de sa carrière, il 
a maintenant 16 ans. Certains la trou­
vent mielleuse et pleurnicharde, 
d’autres, habituée par une intensité 
et un talent exceptionnel.

Mais, quoi qu’il en soit, comme 
tous les artistes qui possèdent en eux 
une once de vérité, Margie est là 
pour rester. L’art qu’elle fabrique 
s’adresse davantage au coeur qu’a la 
raison. Un créneau laissé vacant par 
ses congénères de la nouvelle danse, 
et qu’elle occupe avec tout le brio 
qu’on lui connaît. En princesse soli­
taire de la passion.

— Mathieu Albert La princesse solitaire de la passion

CINÉMA

Stephen Gyllenhaal et Dennis Hopper

À QUÉBEC
Karen Young : Le jazz ?

Connais pas !
Elle est considérée comme l’une des 
meilleures chanteuses de jazz, mais 
elle a décidé de claquer la porte à ce 
style musical et de prendre le large. 
Elle donne désormais dans le world 
beat, l’afro-brésilien et le pop, et of­
fre jusqu’à demain soir des chansons 
de son cru, paroles et musique, au 
Théâtre du Petit-Champlain.

Les Comtes d’Hoffman
Trois contes de l’écrivain allemand 
E.T. Hoffmann mis en musique par 
Jacques Offenbach, une production 
de l’Opéra de Québec, au Grand 
Théâtre, demain, mardi, jeudi et le 
samedi 18. Avec Claudine Côté, Jo­
seph Rouleau et Yves Cantin.

J o et Gaia, pour sauver la 
planète

Une coproduction du Théâtre du 
Gros Mécano et du Centre national 
des arts d’Ottawa, Jo et Gaia la 
Terre est un conte sur l’enfance et 
l’avenir de la planète. Texte et mise 
en scène de Reynald Robinson. At­

tention, il y a deux versions, une pour 
les enfants, présentée dimanche à 13 
h 30, l’autre pour papa et maman, ce 
soir, demain et vendredi prochain. 
Au Théâtre Périscope.

Des vieilles dames d’excellente 
compagnie

Il ne faut pas manquer le délicieux 
film de la Manitobaine Cynthia Scott, 
The Company of Strangers, présenté 
au Cinéma Le Clap, à Sainte-Foy, à 
compter de ce soir, et ce, jusqu’à 
jeudi. Sept vieilles dames se retrou­
vent dans une situation qui les oblige 
à tout partager, une vieille pomme, 
une couverture, un souvenir ou un se­
cret. C’est à mi-chemin entre Harold 
et Maude et Propos et confidences. 
Tourné tout près du Mont-Trem­
blant, le film met en valeur la fraî­
cheur de comédiennes non-profes­
sionnelles. Mention spéciale du jury 
et Prix du public pour le meilleur 
long métrage, au Festival internatio­
nal des films de femmes, à Créteil 
(France), en 1991.

Un corset artistique
Une ancienne manufacture, la Do-

Paris Trout, 
psychopathe 

déchaîné
Il y a les inconditionnels de Dennis 
Hopper, ceux qui savourent son per­
sonnage glauque et à moitié fou, 
avec sa violence sourde, mal mu­
selée qui éclate aux moments les 
plus inattendus. Nul mieux que cet 
acteur étrange n’a su incarner les 
psychopathes. Ceux qui n’ont vu Hop­
per ni dans Blue velvet ni dans Ri­
ver’ edge ignorent le frisson d’une 
forme particulière de chair de poule 
née d’un jeu plus vrai que nature.

Mais voici le monstre de retour. 
Plus sinistre que jamais, bouffi, 
vieilli, incarnant un de ces person­
nages de tueurs dont lui seul a le se­
cret. Dans le registre noir et violent, 
presque insoutenable parfois, nous 
arrive l’excellent Paris Trout de l’A­
méricain Stephen Gyllenhall. L’ac­
tion se déroule dans le vieux Sud au 
milieu des années 40 parmi les bidon­
villes sordides où s’entassent les 
Noirs et la petite ville ségrégation­
niste des Blancs. Dans cet « apar­
theid », le sombre Paris Trout dirige 
son magasin général et quand des 
Noirs l'embêtent, il tire dessus. Qui 
oserait prendre leur parti contre un 
un bon et respecté citoyen blanc, se 
demande-t-il ? On suivra la dégrin­
golade morale du héros dans ce film 
dur et fou présentant une analyse 
presque clinique d’un psychopathe 
« lâché lousse » dans une société ra­
ciste et intolérante. Aux cinémas 
Loews, Dorval, Cinéma V.

— Odile Tremblay

Claudine Côté

minion Corset, du boulevard Charest, 
coin Dorchester, exhibe autre chose 
que des dessous jusqu’à dimanche,

alors que 34 finissants en arts plasti­
ques de l’Université Laval exposent 
leurs oeuvres du mardi au dimanche. 
On y trouve dans l’ensemble une pro­
duction de qualité, parfois dérou­
tante, mais qui vaut certainement le 
déplacement. De l’art très actueL

Couleurs de la nature
Le peintre Claude A. Simard pré­
sente, quant à lui, un art tout en dou­
ceur, jusqu’au 26 mai à la Villa Ba­
gatelle, une exposition de 25 acryli­
ques sur toile ayant pour thème Les 
couleurs de la nature.

L’oeil amérindien
Le Musée de la civilisation présente 
une nouvelle exposition L’Oeil amé­
rindien, regard sur l’animal. Les 
liens privilégiés tissés entre les peu­
ples autochtones et les animaux.

Cuba ? Si !
Les photographies d’Osvaldo Salas et 
Darnel Mallard sont exposées au Mu­
sée de la civilisation jusqu’au 22 mal 
Thème : Cuba-Québec.

— Jocelyne Richer
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Madonna, Truth or

Dare 7 h 30,9h 45. sam. dim. 1 h, 3 h 20. 7 h 30,9 
h 50 ven. sam. dern. sped. 24 h II: FX 2 7 h 15,9 h 
20, sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 40,10 h. ven. 
sam dern. sped 24 h — III: Kilt Before Dying 
7 h 15, 9 h 10, sam. dim. 1 h 10,3 h 10, 5 h 10, 9 h. 
ven. sam dern sped. 11 h.IV: Scanner» 2 9 h 10. 
sam dim 1 h, 5 h 30,7 h, 9 h 20— Toy Soldier» 7 
h, sam. dim. 3 h, 5 h 10, 7 h 15, ven sam. dern 
sped. 11 h 30

BERRI I:(288-2115)-FX21 h30, 3h30, 5h 30,7 
h 30, 9 h 30 II: Quand l'habit fait l'eaplon 1 h 
40.3 h 40. 5 h 40. 7 h 40. 9 h 40 III: Scanner» 21 
h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 IV: Teenage 
Mutant Nln/a Turtle» 2 la tolutlon lecrita 
1 h 30. 3 h 15, 5 h— Le illence de» agneaux 7 
h,9h 15V: Warlock1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30,
9 h 30

BON AVENTURE I: (861-2725) - Scanner» 27
h 30, 9 h 35. dim. 2 h 30, 4 h 45,7 h 30,9 h 35 II: Si­
lence ol the Lamb» 7 h, 9 h 20, dim 2 h, 4 h 30,
7 h. 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Scanner» 27 h 15,9 
h 20. sam. dim 2 h. 4 h 30. 7 h 15,9 h 20 II: War- 
lock 9 h, sam dim 5 h, 7 h 10, 9 h 25— Quand 
l'habit lait l'espion 7 h. sam dim 1 h 15.3 h 15 
III: Madonna Truth or Dare 7 h. 9 h 30. sam 
dim. 1 h 30, 4 h 15. 7 h. 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Maman 
I'al rati I'avlon 7 h, sam. dim. 1 h 30,7 h — Le 
alienee de» agneaux 9 h 10. sam dim 4 h. 9 h
10 2: Mortal Thought» 7 h 05, sam. dim. 1 h 45,
7 h 05 - Warlock 9 h 20. sam dim 4 h 15.9 h 20 
3: Teenage Mutant Ninja Turtle» 2 la ao- 
lutlon secrète sam. dim 1 h. 3 h. 5 h.— Lei 
nuit» avec mon ennemi 7 h 10.9 h 30 4: kl»» 
Before Dying! h 15, 9 h 15, sam dim. 1 h 15, 3h 
15. 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 5: Quand l'habit tait 
l'eiplon 7 h 30.9 h 30, sam dim 1 h 30, 3 h 30. 5 h 
30.7 h 30.9 h 30 6: Madonna, Truth or Dare 7 
h, 9 h 35, sam. dim, 1 h 30.4 h 30, 7 h, 9 h 35

CENTRE EATON 1: Mil— Le» Doort 12 h 15.3
h 05. 6 h 10, 9 h 2: Switch 12 h, 2 h 15, 4 h 30. 7 h, 
9 h 30 3: Misery 12 h. 4 h 45. 9 h 20— L'homme 
Marie 2 h 15. 7 h. mer 7 h. 4: Ju Dou 12 h 15, 2 h 
30, 4 h 40, 7 h, 9 h 15 5: Otcar 12 h 2 h 20,4 h 35, 
7 h 10, 9 h 30, jeu 12 h. 2 h 20. 4 h 35, 9 h 30 6: 
The Long Walk Home 12 h 40. 2 h 55.5 h, 7 h 
15. 9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Ma­
donna, Truth or Dare 2 h. 4 h 30.7 h, 9 h 25 2:
Kla» Before Dying 1 h 20. 3 h 20. 5 h 20. 7 h 25, 
9 h 20 3: Scanner» 21 h 15. 3 h 15, 5 h 15. 7 h 20, 
9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Otcar 7 h 15. 9 h
30, sam. dim. 12 h 30,2 h 45,5 h. 7 h 15.9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - Le» Doort 7 h. 9 h 35
sam. dim. 1 h 10,3 h 45. 7 h, 9 h352: L'homme 
Marie! h 10, sam dim 1 h. 7 h 10— Mltery 9h 
20, sam dim. 3 h 15. 9 h 20— 3: Oscar7 h, 9 h 15, 
sam. dim. I h 20,3 h 30,7 h, 9 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurenl. Mil 
(843-6001)— 12e Festival International du 
jeune cinéma (7 au 12 mai)

CINÉMA PARIS: Mil (875-7295)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Madonna, Truth or Dare! h, 9 h 30,
sam dim 2 h. 4 h 30. 7 h, 9 h 30 2: Mortal 
thoughts!h. 9 h 15. sam dim. 1 h 15.4 h, 7 h. 9h 
15 3: Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 7 h, 
sam dim. 12 h 30.2 h 40. 4 h 50, 7 h — Scanners 
29 h 10 4: Dances with Wolves 15. sam 
dim 1 h30.5h,8h 15 5: FX27h20.9h30,sam. 
dim 12 h 50. 3 h. 5 h 10. 7 h 20.9 h 30 6: Silence 
of the Lambs 7 h, 9 h 25, sam dim 1 h 40, 4 h. 7 
h. 9 h 25

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
12e Festival International du leune ci­
néma(7 au 12 mai)

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Paris Trout 7 h 30, 9 h 40, sam. dim. 1 h, 3 h 10. 5 
h 20, 7 h 30.9 h 40 2: Oscar! h, 9 h 25. sam. dim 
1 h 15,3 h 40, 7 h. 9 h 25

CINÉPLEX I: (849-4518) — La putain du roll h. 
4 h, 6 h 45,9 h 20 2: Amérique Interdite 1 h 30,
4 h. 7 h, 9 h 10 III: Un thé au Sahara 1 h, 4 h 05, 
6h 45, 9 h 25 IV: Alice! h 45,4 h 30, 7h 10, 9h 20 
V: Misery 1 h 05,3 h 10.5 h 15, 7 h 25,9 h 35 VI: 
Maman j'ai raté l'avion1 h, 3 h 05, 5 h 15,7 h 
20, 9 h 25 VII: Dances with Wolves 1 h 15. 5 h,
8 h 30 VIII: Madonna Truth or Dare 1 h 15.4 h 
30, 7 h, 9 h 30IX: Les nuits avec mon ennemi
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Hal- 
faoulnet h 15.3 h 15. 5 h 15, 7 h 20. 9 h 25 II: // 
danse avec les loups 1 h 30, 5 h, 8 h 30 III: Tl- 
lal 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. jeu. 1 h, 5 b, 9 h 15 IV: 
Mado poste restante 1 h. 3 h 05.5 h 10. 7 h 15.
9 h 25. jeu. 3 h 05, 7 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque. Mil (283-8229)— ven. 
sam dim Le colporteur/Pour l'amour du 
stress 19 h, 21 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— ven Casablanca 19 h — 
My Life a» a Dog 21 h — sam Chop Chop 
Chop/Good People 19 h — Sunday I Shall 
Paint a Better Black Dot/ Women on the 
Hoof 21 h 15— dim No Comment/Le garde 
du corps 19 h — La chienne 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — La gloire de mon 
pire ! h, sam dim 2 h 30. 7 h — Le chiteau da 
ma mire 9 h 05. sam. dim. 5 h, 9 h 05

DAUPHIN I: (721-6060) - Il danse avec lei
loupa8h, sam. dim. 1 h 15. 5h, 8h 30 11: L'i- 
veil 7 h, 9 h 30. sam. dim. 1 h 30.4 h. 7 h, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - FX 27 h 30.
9 h 35, sam. dim. 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30. 9 h 
35 — 2: Khi Before Dying 7 h, 9 h sam dim. 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

DORVAL I: (631-8586) - Oscar 7 h 10, 9 h 30. 
sam. dim. 12 h 20, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10. 9 h 30 II: 
One Good Cop 7 h 15. 9 h 30, sam. dim. 12 h 30.
2 h 45, 5 h. 7 h 15. 9 h 30 III: Paris Trout! h 05,9 
h 15, sam. dim. 12 h 35,2 h 45,4 h 55,7 h 05,9 h 15 
IV: Out of Justice! h 10. 9 h 20, sam 1 h. 3 h, 5 
h 05, 9 h 30. dim. 1 h, 3 h, 5 h 05,7 h 10,9 h 20

DU PARC 1 : (844-9470)- Switch 7 h 05.9 h 15, 
sam. dim 12 h 10. 2 h 15, 4 h 25, 7 h 05, 9 h 15 2: 
One Good Cop 7 h, 9 h 20. sam. dim. 12 h 15.2 h
20.4 h 30, 7 h, 9 h 20 3: Reversal ol Fortune! 
h, 9 h 20 sam. dim. 12 h 20,2 h 30,4 h 45, 7 h, 9 h 20

DU PLATEAU 1 : (521-7870)— Oscar 12 h 30. 2 h
45.5 h, 7 h 15, 9 b 30— 2: Le Parrain 312 h 15.
3 h 15,6 h 15,9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Toy Soldier» 7 h 05.9 
b 30, sam. dim. 12 h 15, 2 h 30,4 h 45, 7 h 05,9 b 30 
II: Switch! h, 9 h 20. sam. dim. 12 h 30, 2 b40, 4 h 
50, 7 h. 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Spartacus 12 h 40.4 b 20,8 b 2: Dance» with 
Wolves 1 h 30,5 h, 8 h 15 3: FX 212 h 50,3 b, 3 h 
05, 7 b 15.9 b 30 4: Mortal Thoughts 1 h. 3 b 10,
5 h 15, 7 b 15,9 b 20

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
ven The Tin Drum 18 b 30

GREENFIELD I: (671-6129) - One Good Cop7
h. 9h 20. sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 50,7 h, 9 h 
20 2: Oscar 7 h 15,9 h 30. sam. dim. 5 h, 7 h 15. 9 
h 30— De quoi j'me mêle encore sam dim 1 
b 3 b 3: Toy Soldiers 7 h 10.9 h 25, sam dim 
12 b 15,2 b 30,4 h 45.7 h 10.9 h 25

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (Ir ) du mar au ven. 10h., 
11b 45,13b 30.19b , sam. 13h.30.17b , 19h, dim. 11 
h 45,13 b 30.17 b, 19 h. ven. sam. dern. sped. 22b 
30— Blue Planet et To Fly mar au dim 15h.15. 
20b 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - One Good Cop 1 h, 3 h
05, 5 h 10, 7 h 20,9 b 30

LAVAL I: (688-7776) — De quoi/'me mêle en- 
core sam dim 1b, 3 b — L'homme Marie! b
20, 9 h 40. sam dim. 5h, 7 h 20.9 h 40II: Oscar! 
b, 9 b 10, sam dim. 12 h, 2 b 20,4 h 30, 7 h, 9h 10 
3: Les Doors 6 b 30,9 h 30, sam. dim. 12 b 30. 3 h 
25, 6 h 30,9 h 30

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- FX 2 ! h 15, 9 b 20. 
sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 05. 7 h 15, 9 h 20 2: 
Scanners 2 ! h 30,9 h 30, sam. dim. 1 h 25,3 h 
25, 5 h 30, 7 h 30,9 b 30

Guide Cinéma Cinéplex Odéon
Pour information appeler :

11 am - 10 txn

ÆQÜHEIE22] Canes Acceptées

ESCHES

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE

DU 10 AU 16 MAI 1991 

BERRI
1280. rue St-Denis

FX 2 (14 ans) Dolby Stereo (v. française) 
1:30-3:30- 5:30-7:30 - 9:30
QUAND L HABIT FAIT L ESPION (14 ans) 
Dolby Stereo 1:40 - 3:40 - 5:40 • 7:40 - 9:40 
SCANNERS *2 (v. française) (14 ans)
Dolby Stereo
1:30-3:30-5:30-7:30 - 9:30
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2, 
LA SOLUTION SECRETE (G) Dolby Stereo 
1:30-3:15-5:00
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
Dolby Stereo 7:00 -9:15
WARLOCK (v. française) (14 ans) 
1:30-3:30 - 5:30-7:30 - 9:30

BONAVENTURE
Place Bonaventure

SCANNERS «2 (14 ans) (v.o. anglaise) 
Sam. et Sem. : 7:30 - 9:35 
Dim. : 2:30-4:45 - 7:30 - 9:35
THE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
Sam. et Sem. : 7:00 • 9:20 
Dim. : 2:00-4:30 • 7:00 - 9:20

BROSSARD
Mail Champlain - 6600. boul. Taschereau

SCANNERS #2 (v. française) (14 ans) 
Sam et Dim 2 00 - 4:30 - 7:15 - 9:20 
Sem 7 15 - 9:20
WARLOCK (14 ans) (v. française)
Sam et Dim : 5:00 - 7 10 • 9:25 
Sem 9 00
QUAND L HABIT FAIT L ESPION (14 ans) 
Sam et Dim : 1:15-3:15 
Sem 7 00
MADONNA. TRUTH OR DARE (14 ans) 
Dolby Stereo
Sam et Dim 1 30 - 4 15 • 7 00 - 9 30 
Sem 7 00 • 9 30

CARREFOUR LAVAL
2330, boul. Le Carrefour
MAMAN J Al RATE L AVION (G)
Sam et Dim. : 1 30 - 7 00 
Sem 7 00
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans)
Sam et Dim 4 00 - 9 10 
Sem. 9 10
MORTAL THOUGHTS (14 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1 45 - 7 05 
Sem 7 05
WARLOCK (v française) (14 ans)
Sam et Dim 4 15- 9:20 
Sem 9 20
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2. 
LA SOLUTION SECRETE (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1 00 - 3:00 - 5 00
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ans) 
Dolby Stereo 710-9 30 
KISS BEFORE DYING (14 ans)
Sam et Dim 1:15 • 3:15 • 5:15 * 7:15 • 9:15 
Sem : 7:15 • 9 15
QUAND L HABIT FAIT L ESPION (14 ans) 
Dolby Stereo
Sam et Dim. : 1:30- 3 30 - 5:30 - 7 30 - 9 30 
Sem 7 30 9 30
MADONNA, TRUTH OR DARE (14 ans) 
Dolby Stereo
Sam et Dim 1:30- 4 30 - 7 00 - 9:35 
Sem 7 00-9 35

CENTRE-VILLE
2001. Université. Station Metro McGill
LA PUTAIN DU ROI (18 ans) 
1 00 - 4 00 • 6 45 - 9 20
AMERIQUE INTERDITE (14 ans) 
1 30 - 4 00 - 7 00 - 9 10
UN THF AU SAHARA (14 ans» 
1 00-4 05-6:45-9 25
ALICE (v. française) (G) 
1 45 - 4 30 • 7 10 - 9 20
MISERY (v française) (14 ans) 
1:05 - 3:10-5 15-7 25 - 9:35
MAMAN J Al RATÉ L AVION (G) 
1 00-3:05 - 5:15-7 20-9 25
DANCES WITH WOLVES (14 ans) 
1:15 - 5 00 • 0 30
MADONNA, TRUTH OR DARF (14 ansi 
Dolby Stéréo 1:15 -4:30 -7 00 -9:30
LES NUITS AVEC MON ENNEMlTl4 ans)
1:00 - 3 00 - 5 00 - 7 00 - 9 00

CREMAZIE
8610, rue St-Denis

LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:30 - 7:00 Sem. : 7:00 
2eme film : LE CHATEAU DE MA MERE 
Sam. et Dim. : 5:00 - 9:05 Sem. : 9:05 
PROGRAMME DOUBLE

COMPLEXE DESJARDINS
Basilaire 1

HALFAOUINE (14 ans)
(v.o. avec sous-titres français)
1:15-3:15 - 5:15-7:20 - 9:25
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stereo 1:30 - 5:00-8:30
TILAI (G) (v.o. avec sous-titres français) 
1:00-3:00-5:00-7:00- 9:00 
EXCEPTE JEU. 16 MAI: 1:00 - 5:00 - 9:15 
MADO POSTE RESTANTE (G)
1:00-3:05 - 5:10- 7:15- 9:25 
EXCEPTE JEU. 16 MAI: 3:05-7:15
LE DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans)
Dolby Stereo
Sam. et Dim 1:15 - 5:00 - 8:30 Sem. : 8.00
L EVEIL (G) Dolby Stereo
Sam. et Dim : 1 30 - 4:00 - 7:00 - 9:30
Sem.: 7:00-9:30

DÉCARIE
[6900, boul. Decarie
FX 2 (14 ans) Dolby Stereo (v. anglaise) 
Sam. et Dim 1:15 - 3:20 - 5:25 - 7:30 • 9:35 
Sem.: 7:30-9:35
KISS BEFORE DYING (14 ans)
Sam et Dim. 1:00- 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00

ÉGYPTIEN
1455. rue Peel
MADONNA, TRUTH OR DARE (14 ans)
Dolby Stereo
2:00-4 30-7 00 -9:25
KISS BEFORE DYING (14 ans) Dolby Stereo
1 20 - 3:20 - 5 20 - 7 25 • 9 20
SCANNERS #2 (14 ans) Dolby Stereo 
(v.o anglaise)
1 15 • 3:15 - 5:15 • 7:20 • 9 25

LE FAUBOURG
1616 ouest, rue Ste-Catherine
SPARTACUS (G) Dolby Stereo THX 
(v. anglaise) 12 40 - 4 20-8:00 
DANCES WITH WOLVES ( 14 ans) Dolby Stereo 
THX 1:30 - 5 00-8 15
FX 2 (14 ans) Dolby Stereo(v anglaise)
12 50 - 3:00 - 5:05 - 7:15 • 9 30
MORTAL THOUGHTS (14 ans) Dolby Stereo
1:00 - 3:10 - 5:15 • 7:15-9:20
EXCEPTÉ MER. 15 MAI: 1:00 - 3:10 - 9:20

LAVAL 2000
Centre 2000. 3195 ouest, boul. St-Martin
FX 2 (14 ans) Dolby Stereo (v. française) 
Sam et Dim 1 00 • 3 05 • 5:05 - 7:15 - 9 20 
Sem 7:15 - 9 20
SCANNERS #2(14 ans) (v française)
Sam. et Dim. 1 25 - 3 25 - 5:30 - 7 30 - 9 30 
Sem 7:30 - 9:30

LONGUEUIL
Place Longueuil • 825 ouest, rue St-Laurcnt
FX2(14ans)(v française)
Sam et Dim. 1 00 3 00 • 5:00 - 7 00 - 9 00 
Sem. 7 00 - 9:00
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2, 
LA SOLUTION SECRETE (G)
Sam et Dim 1 30 - 3 15-515
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ans)
7 15- 9:15

PLACE ALEXIS NIHON
Metro Atwater
KISS BEFORE DYING (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7 20 9.35
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES *2. 
SECRET OF THE OOZE IG) Dolby Stéréo 
115 - 3:10 ■ 5 00
SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ans)
Dolby Sléréo 7 00 ■ 9 00 
Excepte jeudi le 16 mai 9 30
SILENCE OF THE LAMBS ( 18 ans) Dolby Sléréo 
1:30 - 4:00 -7:00 - 9:30

LOEWS l:(861 -7437) - Oscar 12 h 15,2 b 30,4 h 
50, 7 b 15. 9 b 35 sam. dern. sped. 11 h 50 II: Parla 
Trout1 h, 3 h. 5 h, 7 h 05, 9 h 20 sam. dern. sped. 
11 h 30 III: Green Card 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 
h 10.9 b 30 sam dern. sped. 11 h 45IV: True Co­
lorant110.2 h 25.4 h 40. 7 h 05,9 h 20 sam. dern. 
sped 11 b 40 V: Metropolitan 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h 15 sam. dern. sped 11 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — ven Salle 1 
Décalogue 19 b— Adieu au taux paradis 21 
b 30— Salle 2 L'empire de» sem 19 h 15— 
Edward Scltiorhandt 21 b 15— sam. Salle 1 
Décalogue 19 b— Brazil 21 h 15 — Salle 2 
Adieu au taux paradl» 19 h — Le» un» et 
le* autre» 21 h — dim. Salle 1 : Adieu au taux 
paradl» 14 h, 16 h, 21 h 30 — L» dicalogu» 19 
h — Salle 2: Le prince Caste Noisette 14 b 
15— Jonathan Livingston le goiland 16 h 
15.19 h 15— Nostradamus 21 h 15

PALACE 1: - Th» Doora 12 h 30,3 h 25,6 h 20,9 
h 15 II: Toy Soldier» 12 h. 2 h 25,4 h 50,7 h 15,9 
b 40 sam dern. sped. 24 h III: Reversal ol For­
tune 12 h 10, 2 b 25, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20 sam 
dern. sped. 11 h 35, jeu. 12 h 10,2 h 25,4 h 50IV: 
Rich Girl 1 b 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15.9 h 15 sam 
dern sped 11 h 15 V: Il Look» Could Kill! h, 3 
h 10,5 h 10,7 h 10,9 h 15 sam. dern. sped. 11 h 15 
VI: Oui ol Justice 12 h 05.2 h 20.4 h 35.7 h. 9 h 
10, sam. 12 b 05, 2 h 20,4 h 35, 9 h 30 sam. dern. 
sped. 11 h 30

PARADIS I: (354-3110)- FX27 h 15, 9h 30, sam 
dim 1 h, 3 b 10, 5 b 20. 7 h 30. 9 h 50 II: Quand 
l'habit lait l'eaplon 7 b 15,9 h 15, sam. dim. 1 h, 
2 b 40, 4 b 20.6 h, 7 h 45.9 h 15 III: Scanner» 2 9 
b, sam dim. 4 h 30,7 h, 9 h 10— Teenage Mu­
tant Nln/a Turtle» 2 la solution secrète!h. 
sam. dim, 1 h, 2 h 45

PARISIEN I: (866-3856)- Le discrète 12 h 45,2 h 
55.5 b 05,7 b 15,9 h 30 II: Prince» en exil 12 h
20.2 h 40,5 h, 7 h 10,9 h 30 III: Love-moi 12 h
50.3 h. 5 b 10, 7 h 20,9 b 35IV: Dame» galan- 
te» 12 b 15, 2 h 30, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 25 V: Cy­
rano da Bergerac 12 h 30,3 h 20,6 h 15,9 h 05 
VI: Un iti après l'autre 1 h 20,4 h, 6 h 45,9 h 
15 7: Uranua 12 h 15,2 h 30,4 h 45,7 h, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246)- Klaa 
Before Dying 1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35. 
11 : Teenage Mutant Ninja Turtle» 2 Secret 
ol the Ooze 1 h 15,3 h 10,5 h- Sleeping with 
the Enemy! h, 9 h. jeu. 9 h 30 III: Silence ol 
the Lamba 1 h 30,4 h, 7 h. 9 b 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451)-FX 2 7 h, 9 
b, sam dim 1 b, 3 b, 5 b, 7 b, 9 b 2: Le» nuit» 
avec mon ennemi! h 15,9 h 15— Teenage 
Mutant Nln/a Turtles 2 la solution lecrat»
sam. dim. 1 h 30,3 h 15,5 h 15

QUARTIER LATIN: Mil- Journiea du ci­
néma africain 7 b, 9 h 15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)- ven. 
sam Truth or Dare! h !5,9 h 30,11 h30,dim,3 
h, 5 b. 7 h 15,9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Switch 7 h 15,9 b 
35. sam. dim. 12 h 15, 2 h 30,4 h 50,7 h 15,9 h 35 
sam. dern sped. 11 h 50 II: Le» Doort6h 15,9 
h, sam. dim. 12 b 45,3 h 30,6 h 15,9 h. sam. dern. 
sped 11 b 45 III: One Good Cop 7 h 15,9 h 35, 
sam dim. 12 h 15, 2 h 30,4 h 50, 7 h 15, 9 h 35 sam. 
dern spec! 11 h 50IV: Out lor Justice 7 h 20,9 
h 20, sam. dim. 3 h 40, 5 h 30, 7 h 20,9 h 20 sam. 
dern sped 11 h 20— De quoi/'me mil» en­
core sam. dim 12 b 20.2 b. V: L'homme Marie 
6 h 30. 9 h. sam. dim. 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 h. sam. 
dern sped. 11 h 20 VI: Oscar! h 15,9 h 35, sam. 
dim. 12 b 15, 2 h 30,4 b 50.7 h 15,9 h 35, sam. dern. 
sped. 11 h 50.

MUSIQUE
Classique
ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 

Sherbrooke, Montréal— Le duo Lauzon-Deschênes 
présente Mozart aux enchères, avec Jean Deschè- 
nes. flûte, et Anne Lauzon, clarinette, le 10 mal à 
I2h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— Radio-con­
cert: Elizabeth Dolin, violoncelliste, Carmen Picard, 
pianiste, oeuvres de Beethoven, Brahms, Chopin et 
Dolin, le 10 mai à 20h — Radio-concert: Marie-Da­
nielle Parent et Yolande Parent, sopranos, Claude 
Webster, pianiste, oeuvres de Brahms, Chausson, 
Debussy, Schumann, le 11 mai à 20h.— Concours 
Jeune Artiste, (piano), le 12 mai à 9h,30— Festival 
du printemps, concours de l’Association des protes- 
seurs de musique du Québec le 12 mal à 15b.30 et 
20h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Melodies 
on canvas, de John Horrocks. le 10 mai à 12h.

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à 17h. et 10h. et 11 h. le 
dim — Les 11-12 mai oeuvres de Boyvin, Hand, 
Vierne et Langlais— A 10h. dim. participation d'un 
ensemble vocal, dir Jean-Pierre Guindon

ÉGLISE STE-MADELEINE D'OUTREMONT:
750 ave Outremont, Montréal— L'Orchestre Baroque 
de Montréal, oeuvres de Couperin, Lully, Charpentier 
et Rameau, le 12 mai à 20h.

ÉGLISE ST-MARC DE ROSEMONT: 2602 est 
Beaubien, Montréal— Le Choeur grégorien de 
l’Église St-Jean-Baptiste, dir, Dom André St-Cyr, à 
l'orgue, Jacques Boucher, le 12 mai à 14h.30

ÉGLISE ST-MARK: 340 rue St-Cbarles, Longueuil 
(646-8610)— Yves-G. Prélontaine, claveciniste, sam. 
11 mai — Francine Chabot, pianiste, sam. 18 mai.- 
Alain Major, basse-baryton, sam 25 mai.

ÉGLISE ST-VIATEUR D'OUTREMONT: angle 
Laurier/Côle Ste-Catherine, Montréal— Concert Mo­
zart, le Choeur de la Montagne, dir. Martin Dagenais. 
le 12 mai à 20b.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. : Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
11 h.— Raymond Daveluy à l'orgue à 15h,30.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— L'Atelier de Gamelan présente 
des musiques et danses de Bali, dir. I Wayan Su- 
weca, artiste invitée Ni Ketut Mariatni, le 10 mai à 
20h — Les concerts Arts Ouébec, répertoire de la 
Renaissance, le 12 mai à 20b

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Récital de maîtrise: Erika Reiman, piano, oeu­
vres de Bach, Ravel. Schumann et Cberney, le 10 
mai à 20b.

SALLE REDPATH: 3459 McTavish. Monlréal (355- 
1825)— L'Ensemble Arion présente concert du café, 
oeuvres de Bach, Bermer et Marais, les 10-11 mai à 
20b

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal— Récital de Natasba Turovsky, 
violon, le 11 mai à 20b

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 421 : Bang Lang Do. pia­
niste, le 11 mal à 20b.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 0 , Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim de 22h 15 à 
02b 30— Northland Quartet avec Jean-François 
Groulx aux claviers, du 9 au 12 mai

AU PLAISIR BAR CAFÉ: 4467 a rue St-Denis. 
Montréal (842-7471 )— D. Kimm et Pauline Michel, 
mer. 15 mai — Sylvie Perron: intro latino-américaine, 
Alfredo Lavergne, Salvador Torres, Hugo Hazelton, 
Jorge Cansino. mer. 22 mai.— Découvertes, poésie, 
leunesse avec Marie-Christine Moranche. Jean-Fran­
çois Lafond, Marie-Eve Doré, Pierre Pouliol, mer. 29 
mai

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Guy Carbonneau, les 10-11 
mai— John McGale et Jeff Smallwood, le 12 mai

BAR BRAQUE: 980 est rue Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01b. le Trio 
Randy Doherty

BAR 2080: 2080 rue Clark. Montréal (285-0186)— 
Pete Yellin, sax, les 10-11 mai i 22h — Jim Zeller et 
Rick Dopra, blues, le 12 mai à 21b,30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19b. à 24b . 
mar. 20b. à Olh , mer. au ven. 18h. à 22b.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer. au ven. à 
compter de 22h., le sam. à compter de 21 h.30, invité 
les 10-11 mai, Glenn Bradley, saxophone— Billy 
Georgette en solo, lun. de 17h. à 19h . mar. de 
17h.30 à 19h.30— Trio Billy Georgette, sam. de 18h 
à 21 h.30— Le trio do Bernard Primeau, le dim. de 
19h. à 24b., Invité le 12 mai, Yannick Rieu, sax ténor

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Paulo Ramos et 
ses musiciens, les 10-11 mai à compter de 22b — 
Natalie Richard et les Gagagogo. le 12 mal à comp­
ter de 20b.

LE BIJOU: 2900 boul. Le Carrefour, Laval (688- 
7981 )— Michelle Sweeney chanteuse de Rhythm'n 
Blues, du mer. au sam, jusqu'au 18 mai

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario. Montréal (845- 
7932)— Tluarima Jazz Quartet, les 10-11 mai à 
21h.30

CHEZ CLAUDIO: 124 ouest St-Paul, Montréal (866- 
0845)— Le groupe Steve Amirault. le 10 mai à 21h.— 
Quartette Tim Posgate. le 11 mai à 21 h.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherine, Montréal (845-5484)— Me, Mom and Mor- 
gentaler, les 10-11 mai à 20h.— Napalm Death, God- 
llesh et Nocturnus, les 12-13 mai à 19b,

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Jim Zeller, les 10-11 mai

RISING SUN: 5380 Sl-Laurent, Montréal (278- 
5200)— Sikus avec Mario Lanas, le 10 mai— Anni­
versaire Bob Marley Reggae avec Cbakala, en ve­
dette Prince Eyon, le 11 mai— Danse avec D.J. Sta­
tement, le 12 mai

THEATRE
ATELIERS POPULAIRES DE MERCIER: 1200 

est Laurier, Montréal (596-4477)—. Dans le rêve 
d'un autre ■ création théâtre Atelier 5, m. en s. André 
Piette, les 10-11-12 mai à 20h.30

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE: 5030 St- 
Denis, Montréal (842-7954)— . Québec Express • de 
François Boulay. m. en s. Sylvia Leblanc, les 15-17 
mai à 13b., le 16 mai à 13b et 19h. (pour enfants de 
5 à 8 ans)

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Monlréal 
(526-6582)— « Crime et châtiment • de Dostoïevski, 
production le Groupe La Veillée, montage et concep­
tion Gabriel Arcand.du 18 avril au 11 mai, mar. au 
dim. à 20h 30

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— . Le dernier délire permis ■ texte et m 
en s. Jean-Frédéric Messier, du 24 avril au 12 mai, 
sam. à 20b., dim. à 15b.

MAISON-THÉÂTRE ANNEXE: 5066 rue Clark. 
Montréal (288-7211)— Le Carrousel présente 
. Conte du jour et de la nuit • de Suzanne Lebeau, 
m. en s. Gervais Gaudreault, du 1er au 19 mai, sam 
13b , dim. 11h. et 13h

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— • Un samouraï 
amoureux. de Maryse Pelletier, m. en s. Fernand 
Rainville, production du Théâtre de la Manufacture, 
du 9 avril au 12 mai, mar. au sam. à 20h 30, dim. à 
15h.

NCT/SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Cathe- 
rme, Montréal (253-8974)— Le Théâtre II Va Sans 
Dire présente • La cité interdite • texte et m. en s. 
Dominic Champagne, à compter du 19 avril, mar. au 
sam. à 20h,30

NCT/SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est 
Ste-Catherine. Montréal (253-8974)— 3e festival du 
théâtre étudiant: • Lysistrata • de Michel Tremblay, 
Collège du Mont-Saint-Louis, le 10 mai à 19h.30

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul, O . Vieux-Mont­
réal (523-6119)— • H. Pmter • d'après Harold Pinter, 
m. en s. Claudine Tremblay, du 8 au 25 mai, mer. au 
sam. à 20h.30— Concert, spectacle pour toute la fa­
mille. jusqu'au 10 juin, les sam. et dim. à 15h. rens. 
(845-7306)

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3738 St-Dominique, 
Montréal (987-1639)— Imago présente ■ Conversa­
tion entre Beckett et Pinter. m. en s. Andrés Haus- 
mann, du 30 avril au 18 mai, mar. au sam. à 20b 30

THÉÂTRE DU GRAND SAULT: 7644 rue
Édouard, LaSalle (367-5000)— > Au revoir Charlie • 
de George Axelrod, présenté par l'Avant-scène, les 
10-11 mai, à 20h, dim. à 19b.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine. Montréal (861-0563)— ■ La trilogie de 
la villégiature > de Goldoni, m. en s. Guillermo de An­
drea, du 30 avril au 25 mai. mar au ven. 20b., sam 
16h et 21h.

THÉÂTRE JEAN DUCEPPE: PDA, Montréal 
(842-2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
• Vol au-dessus d'un nid de coucou • de Dale Was- 
serman, m en s Lorraine Pintal.du 10 avril au 18 
mai. mar au ven 20h . sam. 16b,30 et 21 h . supplé­
mentaires les 21-22 mai à 20b.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— • William S • de Antonine 
Maillet, m en s. André Brassard, du 16 avril au 11 
mai, mar. au ven, à 20h , sam. 16b. et 21 h . dim à 
15b.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon­
gueuil (670-1616)— L'Atelier théâtral de Longueuil 
présente ■ Le bateau pour Lipaia • de Alexis Arbou­
zov, m en s C Mario Paris, les 10-11 mai à 20h

THÉÂTRE THÉRÈSE CASGRAIN: Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-2447)— Le département de théâtre et 
de musique du Cégep John Abbott présente • Or­
pheus Descending > par Tennessee Williams, du 7 
mai au 11 mai â 20h. et le 10 mai â 13h 30.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crémazie, Québec 
(418-529-2183)— t Jo et Gaia la terre • coproduc­
tion du Théâtre du Gros Mécano et du Théâtre Jeu­
nesse du Centre National des Arts d’Ottawa, texte et 
m. en s Reynald Robinson, le 12 mai à 13h.30

VARIETES
BAR THÉÂTRE LES LOGES: 1237 Sanguine!. 

Montréal (282-9147)— Musiques Itinérantes présente 
Propos commutatifs et aléatoires, musique de Serge 
Arcuri et Michelle Boudreau, les 10-11 mal à 20b.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 1700 St-Denis. 
Montréal (842-3532)— Tangente présente Klauniada 
de Don Rieder et Valerie Dean, les 10-11-12 mai â 
20h 30

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl. Montréal 
(842-2808)— Aviva Karen, à 20h.— Soirées St-Ger- 
main-Des-Prés, à 22h., les 10-11-12 mai

BOZO BISTRO BAR: 6121 rue Morin, Val-Morin 
(819-322-2454)— Jacques Thlvlerge et Gaston Ro­
chon, sam. 11 mai à 20h,30 — Claude Gauthier, 
sam. 11 mai à 21 h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary, Montréal (735- 
1259)— Anne Sylvestre, dim. 12 mai à 20h,30.— 
Steve • Cassonade ■ Faulkner, mer. 15 mai à 
21 h 30.— Chesterfield Kings, mer. 22 mai à 
21 h.30 — Les French B., dim. 26 mai à 20h 30.

CEGEP ÉDOUARD-MONTPETIT: Auditorium, 
100 rue de Gentilly, Longueuil (282-9362)— Les 
Grands Explorateurs présentent Au coeur de l'Afri­
que. du Kenya au Zimbabwe, le 11 mai à 19b. et 
21 h.30, le 12 mai à 13h.30 et 16b., le 13 mal à 20b.

CEGEP DU VIEUX-MONTRÉAL: Tritorlum. 255 
est Ontario, Montréal (282-9362)— Les Grands Ex­
plorateurs présentent Au coeur de l'Afrique, du Ke­
nya au Zimbabwe, le 10 mai à 19b. et 21b.30

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— Les Grands Ballets Canadiens, Les An­
nées Folles, le 10 mai à 13b.30 et 20h., le 11 mai à 
20h.

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU:
UQAM 405 est Ste-Catherine, Montréal— Salle 
J-2020: Le département de théâtre de l'UQAM pré­
sente Mater Orchestra d'après Les Bacchantes d'Eu­
ripide, du 8 au 11 mai à 20b.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Sogam Merveilleux. Sol, l'univers est dans la 
pomme, les 10-11 mai â 20b,

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de

Alain Boublil et Claude-Michel Scbdnberg, du 17 
janv. au 14 avril, fr. mer. jeu. sam. dim. 20b., matinée 
sam 14b., angl. mer. ven. 20b, dim. 14h. (en prolon­
gation jusqu'au 26 mai)

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIÈRE: (661-8575)-Teenage Mutant 
Nln/a Turtle» 2 fr sam. dim 13 h 30,15 b 25.17 h
15.19 h 15— Misery 19 h, 21 b 05, sam. dim. 21 b 
05

CINÉMA LIDO: —FX 219 b, 21 h 10. sam. au lun 
13 b, 19 b, 21 h 10— Quand l'habit lait l'es- 
pion ven mar au jeu. 19 b, sam. au lun. 13 h. 19 
h — Scanner» 2 21 h — Love-mohen. mar. au 
jeu. 19 h, sam. au lun. 13 h, 19 h — La» Doora 21 
h — Il dame avec le» loupa 19 b 30— Tee­
nage Mutant Nln/a Turtle» 2 U. sam dim. 13b

LE CLAP: (650-CLAP)— Alice 12 h 15,14 h 30,16 b
45.19 h, 21 h 15

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Con­
frontation i la barreèh 45.9h 10, sam dim 1 
b 30.4 h 15,6 h 45,9 h 10— 2: Les Doort 6 b 10. 
9 h. sam. dim. 12 h 30,3 h 20,6 h 10,9 b — 3: Os­
car 7 h. 9 h 20, sam. dim. 1 h 45,4 h 30,7 h, 9 b 
20— 4: L'homme Maria7 b, 9 h 20, sam. dim 1 
h 45.4 h 30,7 h, 9 b 20, mer. 9 h 20— 5: Da quoi 
j'ma mêla ancora 7 b 30,9 b 30. sam. dim 1 h 
30,3 b 30.5 h 30,7 h 30,9 h 30- 8: Cadanca 7 b 
30, 9 h 30, sam. dim. 1 h 30,3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 
h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- FX 212 h 10,14 
h 25,16 h 40,19 h, 21 h 20— Scanner» 213 h 30, 
16 h 30.19 b 20.21 b 40— Le» nuit» avec mon 
ennemi 14 h, 16 h 50,19 b 35, 21 h 50— Ami- 
rlqu» Interdite 13 b 15,16 b 15,19 h 10. 21 b 
30— Teenage Mutant Nln/a Turtle» 213 h.— 
Le tllence des agneau)r 15 h 45.19 b, 21 b 
45- Warlock U 12 b 30.14 h 45,17 h 10.19 h 35. 
21 b 50— Il dan»» avec le» loupa 12 h 20,16 h. 
20 b — Quand l'habit lait l'eaplon 12 h 45,15 
h, 17 h, 19 h 15,21 h 30

LE PARI8: (694-0891)- A Kite Belore Dying 19 
h 30,21 h 30, sam. dim, 13 h 30,15 b 30,17 h 30,19 
b 30.21 b 30— Coupable par association 19 
h, 21 h 15, sam. dim. 13 h 45,16 h 15,19 b, 21 h 
15— Maman/'al rati l'avion 19 b, sam dim. 14 
h, 16 h 30,19 h.— fève//21 h.

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- Cyrano d» 
Bergerac 6 b 15.9 h, sam. dim. 1 h, 3 b 40,6 b 15, 
9 h — 11 : Le parrain 3 8 b, sam dim. 1 b, 4 h 30, 
8 h.

STE-FOY 1 : (656-0592)- Switch 7 h 05,9 h 20. 
sam. dim. 1 h 45,4 h 30,7 h 05,9 h 20— 2: Ona 
Good Cop 7 h. 9 h 15, sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 
h 15— 3: Toy Soldiers 6 b 45,9 h 05. sam. dim. 1 
h 30,4 h 15,6 h 45,9 b 05.

À SURVEILLER
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18 h; à Ste-Rose (Laval), École Curé-An- 
toine-Labelle, 216, boul. Marc-Aurèle-For- 
tin, de 13 h 30 à 20 h 30, et à Lachute, 
Église presbytérienne, 463 rue Principale, 
de 14 h 30 à 20 h 30. Rens. : 937-7761.

Camp d’été pour jeunes asthmatiques 
de 9 à 14 ans de l'Ouest du Québec, Mont­
réal, l'Abitibi, etc., au Camp Minogami, 
au coeur de la Mauricie du 30 juin au 10 
juillet; et pour les jeunes de 7 à 14 ans, de 
l'est du Québec, Québec, etc, le Camp 
Trois-Saumons du 14 au 27 juillet. Rens. : 
418-627-3141.

Aujourd’hui de 8 h 30 à 16 h, l’Associa­
tion canadienne de la santé mentale, fi­
liale de Montréal, organise un colloque in­
titulé : « Les essais iatrogéniques en 
santé mentale », à l'Université de Mont­
réal, 3200 rue Jean-Brillant, Auditorium 
F-2245.

■
Samedi 11 mai de 9 h 30 à 16 h, Colloque 

sur le choc de deux cultures, Amérindiens 
et Blancs, avec Bernard Cleary, Monta- 
gnais, à l'occasion du 150e anniversaire de 
l’arrivée des Missionnaires oblats au Ca­
nada. Kndroit : Centre St-Pierre, 1205 rue 
Visitation. Rens. : 524-3561, poste 300.

■
La Bibliothèque Sylvain-Carneau, 216, 

boul. Ste-Rose à Laval, lance une invita­
tion aux adolescents que l’aventure et le 
voyage intéressent, le samedi 11 mai à 
10 h. Inscr. : 662-4098.

■
L'Association des diplômés de la Fa­

culté des sciences de l’éducation et le 
Centre de formation continue de la Fa­
culté des sciences de l’éducation de l’U­
niversité de Montréal vous invitent à un 
souper-conférence intitulé : « Le système 
éducatif québécois et le libre échange » 
par M. Bernard Landry, le mercredi 15 
mai de 17 h 30 à 21 h 30, à l'Hôtel Le Cen­
tre Sheraton, salon 6,1201, boul. René Lé­
vesque. RSVP 343-7493.

■
La bibliothèque Laure-Conan présen­

tera le vidéo intitulé.. Dites toujours non 
aux inconnus » les vendredi 10 et 24 mai à 
10 h, au 4660, boul. des Laurentides à Au- 
leuil. Kntrée libre. Inscr. : 662-4975.

■
Bazar du jirintemps, le samedi 11 mai 

de 11 h à 16 h 30, au Centre culturel japo­
nais, 8155 rue Rousselot (deux blocs à 
l’ouest de Papineau). Rens. : 728-1996 ou 
728-5580.

■
Kntraide missionnaire organise deux 

sessions ; « Le Forum des droits hu­
mains », le 25 mai de 9 h à 17 h, et le 
« Symposium des laïques en mission », le 
samedi 8 juin. Rens. : 270-6089.

Le Cercle amitié rencontre organise 
des soirées de danses tous les vendredis 
soirs, à compter de 21 h à l’Hôtel Motel 
Rond-Point à Lévis. Rens. : 833-1370.

■
Dans le cadre des célébrations du 25e 

anniversaire d’existence et de mission 
éducative de l’école François-La Ber- 
narde de Pointe-aux-Trembles, est émis 
un avis de recherche pour les anciens di­
recteurs, professeurs, personnel de sou­
tien, infirmières, etc., le dimanche 26 mai 
à partir de 11 h. Date limite d’inscription 
le 10 mai. Rens. : 645-6682 ou M5-6265.

■
Femmes du cinéma, de la télévision et 

de la vidéo à Montréal lance un concours 
auprès des femmes graphistes en vue de 
se doter d'un logo. Prière de faire par­
venir le logo prêt à photographier, en noir 
et blanc, et en n'importe quelle dimension 
à : Concours de logo FCTVM, 3981, boul. 
St-Laurent, bur. 801, Montréal II2W 1Y5. 
Rens. : Ina Fichman au 987-1818.

■
Week-end de croissance sur le thème ; 

« Affirmation de soi », par Mme Ray­
monde Lévesque, les 24-25 et 26 mai, au 
2005 rue Victor Doré à Montréal. Inscr. : 
336-3733.

■
Tous les professionnels des communi­

cations en Montérégie sont invités à la 3e 
édition du colloque « Communicateurs au 
rendez-vous » qui se tiendra le vendredi 
24 mai prochain à l'ilostellerie Le Rive- 
Gauche de Beloeil. Inscr. : Jocelyne 
Alary au 670-0730, poste 418.

■
C'est le 18 mai 1991, Journée internatio­

nale des musées, que se tiendra le 2e Col­
loque sur la recherche universitaire en 
muséologie, organisé par le Programme 
conjoint et multidépartemental de maî­
trise en muséologie de l’UQAM et de l’U­
niversité de Montréal. Kntrée libre. 
Rens. : 987-8506 ou 343-7351.

■
J ASS inc., organise du tennis pendant 15 

vendredis du 24 mai au 30 août à l'exté­
rieur du parc Louis-Riel, 5850 rue de Ca- 
rignari. Rens. : 388-8727.

Prenez fa vie à deux 
poumons,
Cessez de fumer!
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ROCK /chronique

Sous l’empire de la télévision
VINS/chronique

Sylvain cormier

À partir du moment où la télévision 
s’empare d’un événement pour en 
faire une émission, l’événement est 
éclipsé. Ainsi, la finale de L'Empire 
des futures stars, qui se tenait mardi 
soir au Spectrum et qui a couronné 
Le Grand Manège, duo pop-jazz bon 
chic bon genre formé d’une 
chanteuse-claviériste (Johanne 
Buisson) et d’un guitariste (Gino 
Filion) au « potentiel commercial 
certain », comme disent les scouts de 
l’industrie, s’est déroulée séquence 
par séquence, eue après eue, de telle 
sorte que le concours lui-même 
devenait accessoire, pur prétexte.

Ce détournement se justifierait si 
on diffusait le spectacle en direct. Le 
suspense se vivrait alors à la maison 
comme dans la salle. Présentée en 
différé (à CKOI et Radio-Canada, 
demain soir à 18 h 30), alors que le 
lauréat est déjà connu, la finale n’a 
plus d'intérêt que pour les finalistes, 
qui méritent bien que leurs 
prestations soient transmises au 
petit écran.

L’édition 91 de L'Empire aura été 
caractérisée par un éclatement des 
genres, et cette dernière soirée en 
était le reflet fidèle, du rock un peu 
lourdaud mais efficace de SOS Cargo 
(qui gagnerait à échanger son 
chanteur pour un troisième choix au 
repêchage) au worlbeat de Zékuhl.
Si le jury a voté au centre, notre 
musique n’aura jamais été aussi 
décentrée.

L’univers parallèle 
de Chris Isaak

À l’Olympia lundi soir, elles étaient 
nombreuses à vouloir consoler Chris 
Isaak, fin prêtes à lui démontrer de 
leurs cris d’amour qu’il ne risquait 
pas d’elles la moindre Wicked Game.

y ii

PHOTO JACQUES GRENIER
Chris Isaak en compagnie de son batteur.

Ce nouveau public majoritaire­
ment féminin, qui a découvert Chris 
Isaak via cette chanson langoureuse 
et envoûtante, s’attendait à recueillir 
les épanchements du coeur esseulé 
d’Isaak, dont le répertoire fourmille 
de ces tear-jerkers aux titres évoca­
teurs : Unhappiness,, Tears, Cryin.

« Il serait irréaliste de me préten­
dre déprimé sur scène, alors qu’on 
s’v amuse tant, mon groupe et moi », 
déclarait le Californien lundi après- 
midi en conférence de presse. De 
fait, quelques heures plus tard, il éva­
cuait Wicked Game après trois chan­
sons. Exit l’amoureux éconduit. Le 
message d’Isaak était on ne peut 
plus clair. La douleur, c’est bon dans 
l’intimité, entre le laser et soi. Sur 
scène, on s’éclate et on rigole.

Pas de doute, Chris Isaak était re­
venu à Montréal pour y lâcher son 
fou et livrer le même rock’n’roll dé­
bridé dont on nous rabat les oreilles 
depuis ses visites légendaires au 
Spectrum et au Club Soda. Une per­
formance sans failles où nombre de 
classiques (entre autres, The Swag 
de Link Wray, Caledonia de B.B. 
King et California Sun des Rivieras) 
se sont mêlés aux plus grouillantes 
créations d’Isaak (surtout Blue Ho­
tel, In the Heat Of the Jungle et Wild 
Love). Du rock’n’roll comme on en 
rêve, à la limite de la fiction, comme 
on en joue à Stockton, le bled perdu 
du nord de la Californie dans lequel 
Isaak et ses ancêtres ont grandi.

Parce qu’il a vécu jusqu’à l’adoles­
cence en vase clos, dans une sorte de

Twin Peaks où résonnaient au pré­
sent des musiques périmées ailleurs 
— le rock d'Elvis, le country & wes­
tern d’Ernest Tubb, le pop de Connie 
Francis et le rhythm’n blues de Bo 
Diddley —, Isaak a pu réinventer le 
rock'n’roll selon ses propres para­
mètres, et le présenter au monde se­
lon sa conception toute provinciale 
de la rock-star flamboyante.

Dans ce contexte, ce qui m’appa­
raissait complètement kitsch et ro­
coco lundi soir semblait parfaite­
ment normal pour Isaak, voire de 
bon goût. Le pompadour, l’habit con­
fectionné à partir de rideaux (au­
thentique!, le stroboscope qui a 
transforme l'Olympia en bal de gra­
duation pendant That’s My Desire — 
un véritable slow cochon —, ses oeil­
lades aux jeunes femmes, rien ne dé­
tonait.

Et, toute la salle est entrée dans 
l’univers parallèle d’Isaak sans se po­
ser de questions. Avec la voix, le 
corps, la présence et le rock’n’roll 
qu’il a, toute résistance aurait été fu­
tile.

Dans la foulée 
de Richard Des jardins

Galvanisés par le succès tardif 
mais éclatant d’un Richard Desjar­
dins, les auteurs-compositeurs-inter­
prètes qui galèrent depuis des mil­
lénaires dans le circuit des cafés et 
des Maisons de la culture redoublent 
d’efforts et prennent les moyens qu’il 
faut pour etre vus et entendus. À 
preuve, ce dossier de presse fort 
étoffé qui atterrit dans mon casier, 
annonçant les spectacles de Réjean 
Leroux et de Marjolaine Alain au Pa- 
tro le Prévost ( 15 mai, 20 h). De là à 
prendre le beau risque de les décou­
vrir avant la Bande des Six, il n’y a 
qu'un pas. Le franchirez-vous ?

RESTAURANTS/chronique

Barbecue portugais
Josée
BLANCHETTE

La perspective d’une autre Fête des 
Mères dans un restaurant assailli 
par une cohorte d’enfants repentants 
ne vous sourit guère ? Aux oeillets 
roses offerts gratuitement, vous 
préférez les plantes vertes de 
plastique ? Il y a dans cette ville 
quelques endroits où vous serez sûr 
d’échapper à l’indigestion que cette 
fête commerciale provoque chez les 
irréductibles au coeur tendre.

Jano s'affiche sur la rue Saint- 
Laurent aux côtés de Warshaw, ce 
haut-lieu de l’ethnicité en matière de 
fruits et légumes. Un coq d’amour 
tient lieu d’enseigne et signale les 
affiliations portugaises de Jano. 
Dans la vitrine, les immenses grils 
fument allègrement toute l’année et 
c’est là, sur les charbons ardents, 
qu’on fera cuire le repas.

Toute une faune d’habitués se 
pressent aux portes de Jano : des 
artistes connus ou moins connus, des 
familles nombreuses, des Portugais, 
des jeunes carnivores sans-le-sou, 
des « yuppies » de passage sur la 
•• Main » pour effectuer quelques 
emplettes, des gens comme vous et 
moi à qui on a refilé le tuyau.

De décor [joint, mais d’ambiance 
beaucoup. On se croirait un instant 
transporté bien loin dans un pays aux 
traditions solidement ancrées. Chez 
Jano, l’esprit de famille persiste 
jusque dans l’assiette et on y 
retrouve intacte l’essence d'une 
cuisine sans tralala. Cuisine de 
survie peut-être mais sans

prétention aucune.
La table d’hôte offre des crevettes 

grillées, suivies de près par les 
cailles, pommes frites, salade, 
dessert et café pour la faramineuse 
somme de 11,95 $. Qui dit mieux ?
Les crevettes grillées entières ont 
une petite taille et il fut s’y mettre à 
deux mains pour les décortiquer. On 
garnit l’assiette de lanières de 
poivrons marinés à la mode 
portugaise.

Les sardines grillées font partie du 
patrimoine culinaire portugais. Le 
goût puissant des sardines se mêle 
ici à celui du feu sur charbon de bois 
et à celui du citron frais pressé. À 
déconseiller aux enfants qui 
maudiront les nombreuses arêtes.

Les cailles en papillon sont, quant 
à moi, un des meilleurs plats sur 
cette carte carnée à souhait. On 
badigeonne les cailles de cette huile 
de pimenLs forts et on déguste avec 
les doigts. Sucrées, juteuses, ces 
cailles ont profité de leur séjour sur 
la grille pour se faire une santé. Les 
frites grasses ne méritent pas 
vraiment qu’on s’y attarde. La 
salade iceberg arrosée de 
vinaigrette italienne ne donne pas le 
change.

La brochette surprise puisée à la 
carte permet de goûter tant le porc, 
le poulet que la saucisse chorizo bien 
épicée. Cette dernière est plus que 
coriace sous la fourchette et la dent, 
tandis que ses confrères font 
meilleure impression. Les mêmes 
pommes de terre huileuses 
aggraveront vos problèmes de 
digestion. Heureusement, on fournit 
les rince-doigts en sachets.

Dans la corbeille, un pain blanc 
frais plutôt léger et pas l’ombre d’un 
pain de mais. Un vinho verde Gazela 
(18,50 $) arrosait ce repas mais un 
vin rouge portugais aux accents

?»

Le chef Georges Ferreira

boisés aurait mieux supporté la 
grillade. Une prochaine fois !

Quant aux desserts, la tartelette 
aux oeufs et la crème caramel sont 
reines. À moins que vous ne décidiez 
d’aller voir dans un des nombreux 
salons de thé de la rue Saint-Laurent 
aux abords de la rue Laurier si les 
reines du foyer y sont et leur 
marmaille reconnaissante...

Un repas pour deux personens 
vous coûtera environ 25 $ avant vin.

PHOTO JACQUES GRENIER

taxes et service.
Pour : L’absence de décor, 

l’ambiance sympathique, les prix 
imbattables et les grillages solides. 
L’huile aux piments.

Contre : Pour les légumes, il 
faudra repasser. La diète portugaise 
semble s’accommoder d’un manque 
de fibres.
JANO
3883 rue Saint-Laurent 
Tél. : 849-0646

La parole métèque 
fête ses cinq ans

Josée Boileau

LES M AGAZ1N ES féministes ne ré­
sistent pas souvent au passage du 
temps. Faute de ressources dans un 
petit marché, leur survie a la préca­
rité de toutes les publications spécia­
lisées publiées au Québec.

Ghila Benesty Sroka, elle, n’est 
pas peu fière. Son magazine La pa­
role métèque entre dans sa cin­
quième année d’existence sans avoir 
en rien sacrifié à ses ambitieux ob­
jectifs de départ : faire entendre la 
voix des intellectuelles féministes 
des communautés culturelles et des 
Québécoises de souche.

La parole métèque, un trimestriel, 
affiche aujourd’hui un tirage de 
20 000 exemplaires, s'auto finance 
complètement et laisse la place à 
des féministes de partout. Une ap­
proche pas facile mais que la fonda­
trice, bien connue dans les cercles 
féministes pour son franc parler, 
veut maintenir à tout prix.

« Je refuse la médiocrité, dit Ghila 
Benesty Sroka. On me critique parce 
que j’ai une grosse gueule et c’est 
vrai, je suis une emmerdeuse royale. 
Mais on n’a jamais contesté la qua­
lité de ce que je fais. »

La parole métèque, en fait, mar­

che si bien que Mme Benesty Sroka a 
décidé d’y greffer des rencontres de 
réflexion. Un premier colloque a lieu 
en fin de semaine sur le thème « Un 
féminisme pour le 21e siècle ».

Toujours un peu à contre-courant, 
Mme Benesty Sroka n’espère pas des 
foules à ce colloque : 200 personnes 
tout au plus, juste assez pour pouvoir 
vraiment discuter et que ça reste 
auto financé. On y entendra notam­
ment Anita Caron, directrice de 
l’Institut d’études féministes de l’U- 
QAM et Malr Verthuy, première di­
rectrice de l'institut Simone de Beau­
voir.

Cette première rencontre sera sui­
vie de la création d’un club culturel 
qui profitera aux immigrantes les 
plus démunies ; de la mise sur pied 
d’un réseau de recherches qui tien­
dra régulièrement des séminaires : 
de la rédaction, par des historiennes, 
d’un livre sur l’histoire des immi­
grantes au Québec.

« Moi, contrairement à d’autres 
qui choisissent de partir, je ne me 
sens pas fatiguée, fait Mme Benesty 
Sroka, Israélienne de naissance et 
installée au Québec depuis dix ans. 
Je n’ai aucune intention de quitter le 
Québec et je cherche toujours ce que 
je peux faire pour ce pays. »

RESTAURANTS
LeCaveau

Cette année, pour la 
fête des Mères, unissez au 

bonheur familial le plaisir de 
partager une bonne table

le « Kir impérial » est offert 
à tous sur réservations

Menu table d’hôte
(Salons privés disponibles)
Ouvert le dimanche 

12 mai à 17h.
2063, rue Victoria 

Métro McGill 844-1624

s4ux cUUce& etc 
SÿecAuo*
Gastronomie pékinoise et 
szechuannaise
1735 St-Denis 
844-5542
(Membre de l'A.R.Q.)

Le savoir-faire au service du savoir-vivre

DROGUES..., 
PAS BESOIN!11 JLmhhBSH

ha Goélette
-JiswiLUir. JLt mèi£i

Dimanche nous ouvrons à midi
Spécial

Fête des mères
• Côte de boeuf aux oeufs: 13,95 $
• Steak au poivre: 14,50 $
•1/2 homard: 14,95$
• Saumon d'Atlantique: 13,95 $
• Assiette du pécheur. 20,95 S 
Menu disponible pour enfants

Tous ces plats sont servis 
avec soupe aux palourdes 
ou salade maison et café

8551, boul. St-Laurent - 388-8393
(près boul. Crémazie)

Notre festival de homard 
commence

LUNDI LE I3 MAI I99l

Un rebelle 
chez les nobles

Noël
Mi4SSEi4U

‘mi Pierre
SEGUIN

BORDEAUX — Peu de vignobles 
sont aussi hiérarchisés que celui du 
Bordelais, les crus classés, les crus 
bourgeois suivis d’une kirielle de 
petits châteaux. Pour chaque 
catégoie, U y a de plus une 
classification officielle : premiers 
crus, deuxièmes, crus 
exceptionnels.. .Parmi cette cour de 
petits marquis, de comtes et de 
barons, U y a les négociants, grands 
seigneurs qui régnent et régissent le 
plus grand royaume viticole du 
monde. Bordeaux. Mais depuis peu il 
y a un loup dans la bergerie, un 
roturier, un rebelle qui se nomme 
Éric Dulong, 35 ans, qui dirige de 
main de maître la destinée de la 
maison de négoce du même nom. Sa 
dernière trouvaille, c'est un vin de 
table nommé à l'image de son 
créateur : Rebelle.

De passage à Montréal Éric 
Dulong nous présentait récemment 
la deuxième cuvée de ce vin unique 
et original. « L’histoire du Rebelle 
est assez simple » nous dit L,:long.
« Déjà le nom remonte à l’origine du 
produit, du concept. En tant que 
négociant bordelais nous nous 
demandions ce qu’on pouvait créer 
d'original, un produit qui sort 
vraiment de l’ordinaire. Bien sûr on 
pouvait encore faire un bordeaux 
boisé, gras et charmeur mais ça 
restait un bordeaux parmi les autres 
bordeaux de marque qui se font 
aujourd’hui. L’idée est alors venue 
de trouver et d’assembler des vins de 
table de haut de gamme provenant 
de diverses régions de France. Les 
vins proviendraient de surplus de 
production, des vins d'appellation 
déclassée de chez les propriétaires 
bien déterminés et de faire un 
assemblage. À partir de cette notion, 
nous avons mis trois années à 
réaliser Rebelle. Après de nombreux 
essais, nous avons retenu des vins de 
deux grandes régions viticoles 
françaises : des vins de syrah des 
Côtes du Rhone et du cabernet 
sauvignon bordelais que nous avons 
fait vieillir en fûts de chêne neufs 
selon le potentiel et la structure des 
composantes. Dans le cas de la 
cuvée numéro 2, composée à 60 % de 
cabernet sauvignon et de 40 % de 
syrah, elle a du faire 6 à 7 mois en 
fûts neufs.»

À contenu original, 
un contenant original

L’autre aspect original du produit, 
c’est l’habillage. «Encore une fois 
pour sortir de ce qui se fait à Bor­
deaux, on a retrouvé une bouteille 
qui présente une certaine classe, sty­
lisée d’après les anciennes bouteilles 
de crus classés de Bordeaux utilisées 
au début du siècle : bouteille qui pré­
sentait des épaules un peu plus lar­
ges que la base. Cette bouteille est 
ensuite bouchée à l’aide d’un très 
long bouchon de qualité et recou­
verte d’une capsule courte comme 
on en utilisait jusque dans les années 
50 et qui laissait voir le bouchon. »

Question de quantité, Rebelle 
reste un vin rare. Ainsi, de la cuvée 
numéro 1,6000 bouteilles ont été ti­
rées, 12 000 pour la cuvée numéro 2 et 
de la cuvée 3,21 000 exemplaires se­
ront étiquetés. Selon Éric Dulong, le 
maximum sera d’environ 25 000 bou­
teilles car, avouait-il « il est très dif­
ficile de trouver des vins de table ca­
pables de vieillir en fûts et de cette 
qualité en France. D’autre part ce 
produit ne s’adresse pas à n’importe 
qui parce que c’est un vin cher qui 
demande une certaine éducation en 
vins pour être apprécié. Nous savons 
déjà que certains ne l’aimeront pas 
simplement parce qu'il porte la men­
tion « vin de table », parce que ce 
n’est pas un vin d’appellation d’ori­

gine ou qu’il n’est pas millésimé puis­
que la loi française nous interdit de 
millésimer un vin de table même s’il 
s’agit d’un assemblage de vins d’une 
seule vendange comme c’est le cas 
de la cuvée numéro 2 qui ne contient 
que des vins du millésime 88. À cause 
de ces préjugés, nous ne destinions 
pas ce vin au marché français. Nous 
visions alors une clientèle sans pré­
jugés comme l’Amérique ou l’Asie. À 
notre surprise, le produit marche 
très bien en Angleterre et auprès 
d’une clientèle de grands chefs fran­
çais comme Amat du Saint James, 
qui se sont intéressés au produit, au 
concept et qui trouve le vin déli­
cieux. »

L’élaboration d’un tel produit a de­
mandé de nombreuses recherches 
dont une sur les différents bois de 
chêne à utiliser pour la confection de 
futaille. « Nous avons fait des lests 
avec du chêne de l’Ailier, des Vosges, 
du Limousin, ensuite avec des bois 
espagnols et même du chêne améri­
cain, du Missouri en particulier. » À 
juste titre, la cuvée numéro 2 con­
tient 10 % de chêne du Missouri qui 
donne des parfums qui accomodent 
parfaitement ceux du vin. » En plus, 
différents brûlages des fûts ont été 
testés.
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PRODUCT OF FRANCE

Eric Dulong se dit satisfait des ré­
sultats et prépare actuellement le 
pendant blanc de Rebelle. Ce sera un 
vin de table assemblé à partir de 
vins de sauvignon et de chardonnay. 
Une première française qu'il faudra 
surveiller.

En vente actuellement au Québec, 
la deuxième édition de Rebelle pré 
sente une belle robe sombre et 
dense. Ses nombreux parfums appar­
tiennent tout aussi bien à la syrah 
qu’au cabernet sauvignon : cassis, 
mûre, poivre en plus d'une touche 
boisée bien dosée et subtile. Le do­
sage entre la syrah et le cabernet 
sauvignon est pour ainsi dire par­
fait : ni l’un ni l’autre domine el la 
complémentarité des cépages donne 
un amalgame des plus agréables. 
Même suavité en Douche avec une 
belle structure tannique garante d’un 
bon vieillissement pour ce vin déjà 
très agréable à boire. Cette deu 
xième cuvée est bien supérieure à la 
première qui présentait un côté rus­
tique. Nous lui accordons la note de 
16,5/20 ce qui en fait le meilleur vin 
de table français que nous ayons eu 
l’occasion de goûter. Un vin à décou­
vrir et à se procurer aux Maisons des 
Vins et dans les succursales régio­
nales pour environ 20$.
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MUSIQUE CLASSIQUE
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CE SOIR. VENDREDI 10 MAI 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE JOHANN STRAUSS II À 22:00

• valse roses du sud op. 388 (J. Strauss)
• valse Danube bleu op. 314 (J. Strauss)
• valse empereur op. 437 (J. Strauss)
• valse journaux du matin op. 279 (J. Strauss)
• ouverture de la chauve-souris op. 362 (J. Strauss)
• pizzicato polka op. 449 (J. Strauss)
• mouvement perpétuel op. 257 (J. Strauss)
• sang viennois op. 354 (J. Strauss)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour piano en la mineur op. 54 (Schumann)
• quatuor op. 76 no 6 (Haydn)
• concerto pour trompette en mi bémol (Haydn)
• concerto pour trompette en mi major (Hummel)
• concerto pour flûte et orchestre (Quantz)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321
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Renaud, une des têtes d’affiche du festival d’été de Québec
800 artistes d’une vingtaine de pays 

et 400 heures de spectacles en 11 jours
Jocelyne Richer

UNE DES grandes vedettes de la 
chanson française, Renaud, l’auteur 
de Miss Maggie, Morgane de loi, et 
Mistalgagnant, sera l’une des têtes 
d’affiche du prochain Festival d’été 
international de Québec, qui se tien­
dra du 4 au 14 juillet.

Renaud avait fait un véritable 
malheur, en 1984, en débarquant à 
Québec pour la première fois. Le 
Québec tout entier n’avait pas tardé 
à l’adopter par la suite.

Outre le blond chanteur, on nous 
promet cette année une program­
mation costaude, diversifiée, ga­
gnante. Au total, environ 800 artistes

3ui animeront la vieille capitale en 
onnant 400 heures de spectacles en 

11 jours.
Ces artistes proviennent d’une 

vingtaine de pays différents. La 
mode est au world beat et l’Afrique à 
elle seule y sera représentée par une 
centaine d’artistes. L’Europe ne sera 
pas laissée pour compte, avec des 
chanteurs venus des Pays-Bas et 
d’Espagne, notamment. On pourra 
même découvrir les charmes du 
chant byzantin !

Le côté québécois ne sera pas 
pour autant négligé, et formera tou­
jours la moitié de la programmation, 
mais on se refuse, pour l’instant, à

dévoiler des noms. Chose certaine, la 
plupart de ceux et celles qui ont 
connu leur heure de gloire, sur la 
scène et à Musique Plus au cours des 
derniers mois, risquent fort de se re­
trouver à Québec en juillet.

Il faudra surveiller, cette année, la 
série Vol de nuit, qui présentera en 
fin de soirée des grands noms de la 
chanson dans deux bars du Vieux- 
Québec, le D’Auteuil et le Clarendon.

Le volet classique sera, dit-on, du 
plus haut calibre. Auparavant con­
centrée en un seul endroit, la cour du 
Séminaire, la musique classique 
pourra cette fois s’épivarder dans 
trois sites supplémentaires : Église 
St-Roch, le Musée du Québec et la 
salle de bal du Château Frontenac, 
où on pourra entendre des artistes 
québécois et étrangers, dont un qua­
tuor à cordes américain et des spec­
tacles faits en co production avec 
l’Opéra de Québec.

Un des moments forts du festival 
sera sûrement le dévoilement du ga­
gnant du troisième « Prix internatio­
nal de la chanson francophone ». 
L’an dernier, la récompense était al­
lée à Richard Desjardins, et avait 
ainsi contribué à le faire connaître 
du grand public.

La direction du Festival d’été a 
choisi de conserver les scènes exté­
rieures qui ont fait le succès et la re­
nommée de l’événement. Comme

c’est le cas depuis quelques années, 
toute l’action sera concentrée autour 
de cinq lieux : la Place d’Youville 
(capacité : 35 000 personnes), le Pi­
geonnier (20 000 personnes), les Jar­
dins de l’Hôtel de Ville (5000 person­
nes), la cour du Séminaire et l’Agora 
du Vieux-Port, pour les spectacles 
payants.

Le volet animation dans les rues 
de la ville a toujours été la marque 
de commerce du festival. Cette an­
née encore, on a prévu 15 places pu­
bliques où les passants verront s’e­
xécuter les amuseurs publics.

Le principe de la gratuité pour la

frande majorité des spectacles a été 
pargné. Seulement 10 % des specta­

cles, la même proportion que l’an 
dernier, exigeront une contribution 
financière du public.

Le Festival d’été international de 
Québec fonctionne avec un budget de 
3 millions $, qui proviennent des gou­
vernements fédéral, provincial et 
municipal (23 %), du secteur privé 
(55 %) et de la vente de produits 
(macarons, affiches, etc.). Le public 
sera mis à contribution en se procu­
rant, au coût de 2,50 $, le programme 
de l’événement.

L’an dernier, on a estimé de près 
de trois millions de spectateurs, la 
foule qui a assisté au festival, un des 
événements marquants de la saison 
à Québec.

Karen Young ne jazze plus sa vie
Karen Young
en spectacle au Théâtre du 
Petit-Champlain, ce soir, entourée de 
deux musiciens, Francine Martel, aux 
percussions et Norman Lachapelle, à 
la basse électrique et à la guitare 
acoustique

Jocelyne Richer

JAZZ PAR-CI, jazz par-là, en solo, en 
duo, dans les festivals et les fonds de 
salle, un jour Karen Young a dit bon­
jour, merci, j’ai déjà donné. Bye bye 
jazz, allô le monde !

Karen Young semble sortir du jazz 
comme un papillon s’extrait de sa 
chrysalide. Elle n’a plus qu’un mot 
en bouche : liberté, plus qu’un leit­
motiv : fuir toute contrainte, toute 
étiquette. Qu’on se le dise, elle ne 
jazze plus sa vie ... « Je ne suis pas 
une chanteuse de jazz », résume- 
t-elle en entrevue, rappelant ses dé­
buts accrochés au folksong, quand 
elle n’avait que du Joni Mitchell en 
bouche.

De son époque jazz, elle n’a con­
servé que le goût d’improviser, parce 
que les mots improvisation et liberté 
vont bien ensemble, trouve-t-elle.

Pourtant considérée comme l’une 
des meilleures chanteuses de jazz de 
sa génération, la Montréalaise Karen 
Young a choisi l’automne passé de 
claquer la porte. Elle formait, depuis 
huit ans déjà, un duo fort respecté 
avec le contrebassiste Michel Do­
nato, mais cette formule était de­
venue pour elle trop restrictive.

Et, tant qu’à faire le ménage, Mme 
Young a décidé de faire maison nette 
dans ses choix artistiques, comme

Le triomphe 
du quétaine

Fleuves
Une chorégraphie de Sylvie Pinard 
avec les danseurs Louise Norbert, 
Nandy Paquette, Charles St-Onges et 
Sylvie Pinard. Scénographie Lucie 
Jolicoeur. Éclairages : Louise 
Dubeau. Musique : Kari-Hugo Vande 
Kerckhove. Vidéo : Michael Kelly. 
Texte : Francine D'Amour. Spectacle 
présenté au Studio-Théâtre Allred- 
Laliberté de l’UQAM jusqu'à demain

Mathieu Albert

IL FAUT avoir beaucoup de courage 
pour présenter un spectacle aussi 
creux que celui de Sylvie Pinard. Il 
faut avoir la patience de scruter son 
nombril jusqu’à l’usure de la rétine. 
Et rêver qu’il est possible d’élaborer 
une oeuvre à partir d’un courant 
d’air.

Dès les premières minutes du 
spectacle, la chorégraphe nous fait 
basculer dans des abîmes de nullité. 
La thématique de la pièce (la vie et 
la mort de grand-père et de grand- 
mère) fonce en direction des clichés 
les plus convenus; la musique, siru­
peuse comme une jarre à mélasse, 
noie jusqu’au dernier restant d’intel­
ligence; et la danse, d’une fabuleuse 
indigence, multiplie les stéréotypes 
avec une rare fécondité.

Avec Fleuves, Sylvie Pinard, qui 
est professeur au département de 
danse de l’UQAM vient de créer le 
pire ratage de l’année en matière de 
spectacle de danse. Il n’y a rien à 
voir, rien à comprendre, rien à res­
sentir. Pendant 50 minutes, nous de­
venons les témoins ahuris d’un uni­
vers qui célèbre le triomphe la kétai- 
nerie. Nous sommes les prisonniers 
d’un monde édifié avec une poésie 
égale à celle d’un parc à roulottes de 
Venise en Québec.

Pour réaliser ce canard boiteux, 
Sylvie Pinard a obtenu une subven­
tion de l’UQAM par l’intermédiaire 
du Programme d’aide financière aux 
chercheurs et créateurs (PAFACC). 
On se demande où les membres du 
Jury avaient la tête lorsquei ce dos­
sier leur a passé entre les mains ?

appelée par quelque voix intérieure 
à explorer de nouveaux rythmes et, 
surtout, à voir grand.

Après avoir frotté ses projets pen­
dant quelques mois, Karen Young 
nous présente un tout nouveau spec­
tacle qui, dit-elle, lui ressemble enfin. 
Les yeux grands ouverts et la voix 
prête à tout, elle donne désormais 
dans un style musical qui se nourrit 
d’à peu pres tout : world beat, afro- 
brésilien, rythmes latins, folk, pop, 
mélodies du Moyen-Orient, sonorités 
de la Renaissance, et quoi encore. Il 
ne manque, Dieu merci, que la mu- 
sak !

Inutile d’insister, elle ne donnera 
aucune étiquette à sa musique. Elle 
a peur des carcans, des contrôles, 
qu’on l’enferme pour toujours. Et 
cette peur, promet-elle, se reflétera 
dans les textes des chansons qu’elle 
offrira au public. Car, son spectacle 
sera presque entièrement composé 
de chansons de son cru, paroles et 
musique. À ses propres états d’âme, 
Karen Young ajoutera cependant 
ceux de Richard Desjardins, Boris 
Vian et Offenbach.

Son second début, elle l'a entamé 
timidement au Café Campus, un soir 
seulement, et quelques soirs dans la 
minuscule butte St-Jacques. Juste de 
quoi se mettre en appétit. Après Qué­
bec, retour vers Montréal, à La Li­
corne, cette fois, du 22 au 25 mai, 
puis, à l’automne, le grand coup, au 
Club Soda.

D’ici là, elle croit (ou en tout cas 
espère) avoir le temps de graver un 
disque où on trouvera ses meilleures 
chansons, témoins de sa métamor­
phose.

Montréalaise pure laine, Karen 
Young est anglophone mais, curieu­
sement, s’est toujours fait connaître 
et davantage aimée des francopho­
nes. Plus à l’aise en anglais, c’est 
donc cette langue qu’elle a choisie 
pour véhiculer ses chants intérieurs. Karen Young

Achetez des cartes et 
cadeaux UNICEF.
Offrez aux enfants l'espoir 
d’un avenir meilleur.
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I MCKI Québec
209, rue St-Paul Ouest 
Montréal, PQ 1121 2 A1 
Téléphone (514) 2HH-5154

CONCOURS DE CRITIQUE
LE DEVOIR, en collaboration avec Silence elles 
tournent • Le le Festival de Films et vidéos de 
femmes et l’Association québécoise des critiques 
de cinéma, lance un concours de critique.

Le concours s’adresse à toute personne, âgée en­
tre 18 et 25 ans, qui ne fait pas profession de cri­
tique et qui ne collabore pas dans les publications 
reconnues.

Le candidat ou la candidate devra soumettre un 
texte critique de trois feuillets maximum, sur un 
des cinq films suivants: La maison de Jeanne de 
Magali Clément, Dead Ringers de David Cro­
nenberg, Les bons débarras de Francis Mankie- 
wicz, I Heard the Mermaids Singing de Patricia 
Rozema et Le soleil, même la nuit de Paolo et 
Vittorio Taviani. (Tous ces films sont disponibles 
en vidéocassettes). Le texte doit être dactylogra­
phié à double interligne sur des pages 8 1/2 sur 
11 pouces, à 60 frappes par ligne et 25 lignes par 
page.

Le concours se déroulera jusqu’au 17 mai pro­
chain. La critique soumise doit être envoyée au 
DEVOIR, 211, rue du Saint-Sacrement, Montréal 
H2Y 1X1.

Un jury de trois personnes, membres de l’Asso­
ciation québécoise des critiques du cinéma, éta­
blira les critères d’évaluation et choisira 6 candi­
dates au maximum.

Les candidat(e)s retenu(e)s seront accrédité(e)s 
comme critiques au le Festival de Films et vidéos 
de femmes, qui se déroulera du 5 au 15 juin 1991, 
et jouiront de tous les avantages que comporte 
une accréditation officielle.

Le nom des six candidates retenu(e)s sera 
dévoilé le 22 mai prochain, à l’occasion d’une 
conférence de presse.

Chaque candidat ou candidate soumettra durant 
le festival un article à tous les deux jours, soit, en 
tout et partout, cinq articles durant les dix jours 
de la manifestation.

Le jury choisira, sur les trois articles soumis cha­
que jour, la meilleure critique qui sera alors pu­
bliée dans LE DEVOIR.

Le jury décernera le 15 juin, à la clôture du festi­
val, le prix à celui ou celle dont l’ensemble des 
textes lui paraîtra le plus original, le plus perti­
nent et le mieux écrit. Le gagnant méritera un 
abonnement de 6 mois au DEVOIR, un volume 
sur le cinéma, gracieuseté de Diffusion Dimôdia, 
de même que 10 films en vidéocassettes, gracieu­
seté de Vidéo 7 Diffusion.

ELLES TOURNENT

FESTIVAL DE FILMS ET VIDÉOS DE FEMMES - MONTRÉAL

SILENCE
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* AVIS AUX ACHETEURS*
Recherchons gratuitement pour vous: 
maison dans le secteur de votre choix. 

Nouveau concept 
‘ de services immobiliers.

ACTION VIDÉO: 948-2010
ANJOU, triplex avec bachelor, revenus
16 800 S, garage double, loyer, 
325 qoo 5, J. et N. Piccini, 585-3076. 
5869500

REjfMAX UNIS (N.T.P.) 
COURT.

AUBÂINE1 Par prop, ou locabon option 
d'achat. 2 min. centre St-Eustache. 
Maison 3 ans, ateliers, 10 pièces, 2b 
s/balns. garage, terrain 23,000 p.ca. 
sur rivière. Valeur 190 000 5. Doit ven­
dre cause départ. Hypo, ouverte. 
491-T858 -1-4165269471

AUTEUIL: Cottage 89, foyer, 4 + 3 
chambres. 4 s/bains, s/sol fini, près 
écoles Pas d'agent. 210 000 5.
Jour: 722-3311. Soir: 6266502

BORD DE L'EAU Ste-Rose. 142 pieds 
de terrain sur la rivière. Cottage de 
luxe, construction neuve. (514)668- 
6892.7465982.

BORD LAC MEMPHRÉMAQOG 
SUPERBE PROPRIÉTÉ

100' sur le lac avec plage dans site ré­
sidentiel, accès à tennis, voile, etc. 
Cuisine, s/bains, design Denis Cou­
ture, le tout lait en '89:595 000 5. 

1-819-868-0864 de 10 à 22h

BOUCHERVILLE: Cottage 10 pièces. 4 
chambres, 2 s/bains + 1 chambre 
avec s/bains au sous-sol. Secteur dé 
choix. 275 000 5. Pas d'intermédiaire.

8568331

CENTRE-VILLE, maison 3 étages 
1988.9 pièces, 2 puits de lumière, ga­
rage. cour arriére, 242 000 5. 

524-8901,287-9284

CHANCE UNIQUE pour bricoleur!
2 maisons semi-détachées, intérieur è 
Unie, à Prévost, vue panoramique, 2 
min; de l'autoroute 15, prix 105 000 5 
ch. i vous la chance! Terrains dispo­
nibles. vue panoramique, accès lac. 
Tél.: 3867073.

CITÉ JARDIN Charmant cottage, ter­
rain magnifique, piscine creusée, 3 
chambres, sous-sol fini, garage.
325 000$ Proprio 2560882.

ILE BIZARD, jolie propriété 1986, pour 
j exécutil, 8 pièces, 4 chambres, 2b 

s/bains, site idéal, près école, parc, 
205 000$ Soir: 6267026.

ITALIE DU SUD Vue mer et monta­
gnes Terre 10 000 mètres car., vieille 

: maison 5 minutes de la plage 
(819)3769625

KIRKLAND, FABREVILLE, 
TERREBONNE. Bung., triplex, quadru­
plex Prêts à bâtir 622-5660,9661116.

LAPRAIRIE, cottage luxueux, dos au 
golt, t1 pièces, 4 s/bains, terrain pay­
sage 6700 pi.ca., ext. en brique. 
283 0005.659-4356

LAURENTIDES Superbe terrain boisé, 
bord de l'eau, lac Achigan, plage pri­
vée Très bon investissement. 
(514)436-6393 soir.

LAVAL-AUBAINE
Presqu'île, secteur Ferme Ste-Thérèse. 
Magnifique bungalow de 72 X 36 + 
garage double, terrain paysagé de 
t4 000 pi ca, 5 chambres à coucher, 4 
salles de bains, immense loyer, sous- 
sol. très beau secteur paisible, piscine, 
tennis et parc communautaire. Possi­
bilité d'occupation immédiate Seule­
ment 179 000 $!!! Bureau: 629-3722, 
Cellulaire: 946-0669, Résidence: 387- 
1334

MASCOUCHE, secteur boisé, cottage, 
piscine. 2 loyers, 2 s/bains, 3 cham­
bres, près commodités, taut voir, prix à 
discuter. 474-3197.

EBB Propriété» i vendre

LONGUEUR.
Rolland Therrien SW, rè-de-ch., libre 
au propriétaire. Grand terrain clôturé, 
s/sol - partie adjacente loués com­
mercial. Possibilité d'occupation com- 
plète. 149 000 8.468-1176.

MAISON A VENDRE par le proprié­
taire. MORIN HEIGHTS. 3 C.C., compl. 
meublée, piscine creusée, remise, ter­
rain 26 000 pi.ca. Très privée, doit être 
vue pout apprécier. 129 000 S Jr: 432- 
2945, v et lin aem: 227-5958.

MAISON 2 chambres, salle à manner, 
salon, bain tourbillon, terrain 28 000 
pi.ca. St-Sauveur prés rivière è Simon. 
168 000 S Pas d'agent. Sur asm: 8261 agent
2090, fin de aem: 227-1405.

MONT ST-HILAIRE, 4 chambres, 2 
s/bains, piscine creusée, foyer, ther­
mopompe, grand terrain paysagé et 
boisé, 13 260 pi.ca., garage double. 
Vente par propriétaire. Sur rendez- 
vous: 464-1214.

MTL-EST, 2 X 4b, rénové, bas libre, 
pebl comptant, soyez propriétaire pour 
400$/mo!s. Idéal pour investisseur, 
956-0386.

OTTERBURN PARK, split 1974,8471 
pi ca., 4 chambres, parquet teinté, 
foyer, thermopompe, piscine, deck, 
paysagé. 467-3733. 

OUTREMONT: Petite maison unifami­
liale, unique en son genre, avec beau 
Jardin, sur rue tranquille. 449 000 S 
Vente privée. 272-2508

PETIT LAC MAOOG
BORD DE L'EAU. 95 pi. sur lac (Kate- 
vale), face Mont Orford. Coucher soleil 
extraordinaire. Propriété unique. 3 
c.c., studio, atelier, ch. des maîtres + 
vue lac, toit cathédrale, bain thérapeu­
tique, portes françaises, salon + s/di- 
ner + toit cathédrale, foyer, pl. bols 
franc, véranda vitrée. Piscine aména­
gée. Pa9 d'agent. 235 000 $ 

1(819)842-4418.

PTE CLAIRE: emplacement 
•xcvpoonnvi, uioraoflntt cotxagt 
canadlen-francala ’87, en lace paie, 
4+1 ch. èe., 2 + 2 azU>., 245 000 5, 
695-7779.

QUÉBEC Propriété splendide, 2 400 
p.c., vue sur fleuve, aire ouverte, 2 c.c., 
location 3 000 J/m. avec option d'a- 
chat. 4660548, (418)683-5340.

ROSEMONT 6520,13e avenue. Du­
plex, laçade 50', 5b, 7b + 1 bachelor. 
Garage, chauffage central. Libre.
220 000 S Rendez-vous: 728-7043.

ROSEMONT, Sème Ave et Bélanger, 1 
X 7b, 3 X 3b, aires ouvertes, rénové, 
loyer. 259 00 i. Agents s'abstenir, 376- 
5194.

ROSEMONT. 4-plex, 2 X 6b, 2 X 3b, 
rénov. boiseries, cachet d'antan, idéal, 
proprio occupant, bon revenu, 5940. 
1ère Ave. 259 000 *, 729-1528.

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Ou lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6
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VAUDREUIL Construction 87. Split le­
vai. 4 ch.c., salle de séjour à l'étage, 
grand terrain, piscine, vue lac, près 
services. 139 000 1 456057L

VILLE ÉMARD: 4plex, 2 X 4b, 2 X 3b, 
balcons neufs, rénové, endroit tran­
quille, 139 000 S ferme. Appeler 761- 
0808ou7»9«0aprte17tv

fil Propriétés à l'extérieur
de Montréal

ST-FRANÇOIS (LAVAL)
Bungalow 24 X 40, très propre, s/sol 
Uni, piscine h/terre, grand terrain, ta­
xes basses. Faut voir! 108 500 $, 666- 
1359.

ST-HUBERT, superbe bungalow, 3 
chambres, 2 s/bains, tourbillon, pis­
cine, foyer, cuisine de rêves, extra 
+ + +,139 0005,6764567.

ST-SAUVEUR, village, maison 2 cham­
bres. loyer, élect., grand terrain, 
calme, 130 000 5 à discuter, pas d'a­
gent, 687-1915 soir, 227-8192 lin de 
sem

STE-ANNE-DES-PLAINES Bungalow 
style Ranch. 13 pièces + grange 17 
arpents. Équitation ou contracteur. 

4764248

TRIPLEX à Ste-Anne-des-Plaines, 3 
grands 5b, construction neuve, lave- 
vaisselle et aspirateur central dans 
chaque logement Tous loués lusqu'en 
'92. 4762595

A DANVILLE en Estrie, maison cente­
naire. 11 pièces, bée bon état.

Jour: 1-8166362719 
Soir: 16168363146

AST-FRANÇOIS-DU-LAC1 heure de 
Montréal. Ferme, 4 logements, avec 
garage, bord de l'eau, psicine creusée 
20 X 40 pi., cabane è sucre. Site extra­
ordinaire! 99 000 5 M. Lessard: 
(514)668-1494. Century 21 Chez-Soi 
Inc.: (514)3361096. 

AST-RÉMI DE TINQWICK. terme 72 
acres, 35 boisées, vieille maison de 
ferme, béa bonne grange, étable de 35 
X 80, superbe paysage. Chemin de 
Trois-Laca, 59 000 5.16163562445.

CANADIENNE 1975,1b étage, a/sol 
fini, terrain 114 000 5, atelier 24 X 36 
Frampton, Beauce. Tél. sur sem: 416 
4765355,1. de sem.: 5146763764.

CANTONS DE L'EST, Domaine du 
Nord à Austin, endroit retiré, 5 min. du 
Mont Orlord, 10 min. de Magog, cons- 
buction neuve, 3 chambres, 2 salles de 
bains, foyer, vue panoramique. Aussi 
terrains 2.5 acres et plus, boisés. Sor­
be 115 Sud, è droite sur Mlletta, è gau- 
che Chemin North.

CANTONS DE L'EST
Mini domaine avec lac ensemencé de 
truites. 52 500 pi.ca. 95 000 5 Proprié- 
taire: (819)8263071. 

FERMETTE 1983,12 acres, vue su­
perbe, écurie, garage double, maison 
brique, bois tranc, tourbillon, 11 piè­
ces, è 10 min. d'Orford, des lacs et de 
l'autoroute. (819)847-1600.

LAC MEMPHREMAGOG
VILLAS DE L'ANSE

Accès au lac. piscines, tennis. 3 c.c. 
A partir de 129 0001.

819-843-8300
PRÉS COATICOOK bung. 1978,1180 
pi.ca., 2 chambres, serre-solarium, 
s/sol semi-fini, garage double, hangar, 
étang, possibilité revenu (serre 100 pi. 
et sapiins beaumiers), sur 17 acres, 
proximité lacs, golfs et ski. Par proprié­
taire. 1680005. 8166464398.

RÉGION MONT MÉGANTIC. La Pabie. 
maison aire ouverte, 2 étages + s/sol, 
fenêtres au sud, 47.8 acres de terrain. 
Beau site, bonne eau, 80 000 5.819- 
8862250,8165661123.

ST-HYACINTHE, maison canadienne 
1987, luxueuse. 5 c.c., 2 foyers. 3 
s/bains, près services, thermopompe 
199000 5,1-7761401.

STE-THÉRÉSE EN HAUT Site superbe 
Cottage, 3 c.c., 2 s./b., vivoir séparé 
20X24,16 000 p.c., boisé. Pas d'agent 
4362981
■j-C] Propriétés à revenus à

vendre

DORVAL AVENUE en lace centre d'a­
chat. 27 unités meublées, idéal per­
sonnes âgées ou suite meublée, 636 
9764.
S Condos à louer

ILE PATON, 4b, bord de l’eau, bain 
tourbillon, sauna, air climatisé, stabon- 
nement int„ bon prix.

6261672,967-6624

VIEUX-MONTRÉAL Condo 4b, 1 
chambre, moderne, 790 5 5268244

LA METEO
; ; Accu-Waether* prévisions météorologiques \

/ lusqu'à midi, le 10 msl J ^jusqu
com pi
tempikitumpour

Washington'

Situation générale: Une crête de haut pres­
sion, accompagnée de soleil, demeurera au- 
dessus du Québec aujourd’hui et maintiendra le 
temps ensoleillé.

Samedi, de l'air chaud et relativement sec 
s'installera sur le sud-ouest de la province, tan­
dis qu'ailleurs un faible système dépression- 
naire amènera des nuages avec des possibilités 
d'averses

MONTRÉAL

Ensoleille avec passages nuageux Max. : 20. 
Min. : 7. Samedi : ensoleillé avec passages nua­
geux et chaud.

LEVER DU SOLEIL 5 h 31
COUCHER: 20 h 10

QUÉBEC

Régions d'Abitibi-Témiscamingue, Réservoirs Ca- 
bonga et Gouin Ensoleillé Ennuagement en fin de 
loürnée Max 18 Min : 6 Samedi: nuageux avec 
éclaircies et possibilité d'averses.

Pontiac-Galmeau et Lièvre, Laurentides: Générale­
ment ensoleillé Max : 19 Min.: 6. Samedi: nébulosité

(PC)
partielle avec possibilité d'averses 

Ottawa-Huit: Ensoleillé avec passages nuageux 
Max.: 20. Min.: 9. Samedi: ensoleillé avec passages 
nuageux et chaud

Trois-Rivières et Drummondville: Généralement en­
soleillé Max.: 17. Min : 5. Samedi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux et chaud.
Estrie: Dégagement tôt le matin. Ensoleillé avec pas­
sages nuageux par la suite. Max.: 20. Min.: 3. Probabi­
lité de précipitations: 20 %. Samedi: ensoleillé avec 
passages nuageux et chaud 

Québec, Beauce: Ensoleillé avec passages nuageux. 
Max.: 17. Min,: 5. Samedi: nébulosité partielle avec pos­
sibilité d'averses.

La Tuque, Lac St-Jean, Saguenay, Réserve des Lau- 
renbdes: Ensoleillé. Max.: 16. Min : 4. Samedi: nuageux 
avec quelques averses

Charlevoix et Rivière-du-loup, Rimouski-Matapédia: 
Ensoleillé. Max.: 14. Min.: 4. Samedi: ennuagement 
suivi d’averses.

Ste-Anne-des-monts et Parc-de-la-Gaspésie, Gaspé 
et Parc Forillon: Ensoleillé. Max : 15. Min.: 2. Samedi: 
ennuagement graduel

Baie-Comeau, Sept-lles: Ennuagement. Max.: 11. 
Min.: 2. Samedi: averses dispersées.

Basse Côte-Nord, Anticosti: Ennuagement avec ris­
que d'averses dispersées. Max.: 11. Min.: 1. Samedi: 
averses dispersées
Source : Environnement Canada

Au bout de chaque 
cigarette

Un seul filtre: vos poumons

Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness. Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi.ca. plus terrasse. 2 ch., 1 «./bains. 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur. Copropriétaires soigneux, con­
tort, sécurité, tranquillité. A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golt en 
développement en ennexe. Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement. 
Prix: 125 000 5 Sur rendez-vous:

 ̂947-3134, loir 3862704

cCondos èlouor

ANGUS-RSMT
Magnifiques condos 4b + 5b, lave- 
vaisselle incl. Occupation juillet, 5905 
i 6405 5261147.

Condos à vendre

A 5 MIN. du centre ville, 2290 Notre- 
Dame Ouest app. 101,3V9 r.-de-ch. VF 
site libre sam.-dim. 84 000 5,933-6371.

AST-LAURENT 
«LEVER DE RIDEAU.

Sur le plus prestigieux condo è PARC 
ST-LAURENT. Penthouse 2344 pi.ca, 
7 pièces. Vous pourrez faire la pre­
mière page d'une revue! Orchestré è la 
perfection! Seulement 440 000 5 Nous 
avons piquez votre curiosité? Vivez à 
la hauteur de vos rêves! SOPHIE 
DAOUST 6267001, Re/Max 200) Crtr.

AHUNTSIC Projet A. Grasset. Grand 
4b sur 2 étages, avec garage, mezza­
nine, terrasse ensoleillée. Prix réduit: 
112000 5 384-0480,381-0719.

ANJOU, agréable condo, 4b avec ter­
rain, 99 000$. -514-351-1450.

CHOMEDEY (ILE PATON), condo 4b 
de luxe, terrasse bord de l'eau, pis­
cine, sauna, à vendre (où à louer), 
120 0005, (évaluation 145 000 5). Inf. 
682-8676 ou 5665796.

CITÉ DE USANTE
LAVAL. 4b, garage, vente rapide. Prix: 
évaluation municipale. Rée.: 6663816, 
bur: 2804158.

ET Chalets à vendre

CONDO 2 c.c., 1225 pi.ca., station-ne- 
ment, planchers de bois. Nicolas: 876 
5146 ou 937-8594.

CONDO 5b R.d.c., près U de M, com­
plètement rénové, solarium sur jardins 
de Brébeuf. 125 000 5.342-5998.

COPROPRIÉTÉ rénovée, près U de M, 
7b, 4 chambres, garage, rangement. 
137 000 5. Visite libre. 14h à 16h, cha­
que dim. 7369237.

ILE PATON, Terrasse Paton à Laval, 
bord de l'eau, luxueux condo, vente 
par proprio, prix réduit à 209 000 5,3 
c.c., 2 balcons côtés est et ouest, com­
plexe sportif, possibilité de finance­
ment. Faut vendre. Bureau Danielle: 
627-1119, rés : 6869214.

L'ASSOMPTION et SHERBROOKE,
condo, f 360 pi.ca., 2 chambres, 2 
s/bains, coin sud-ouest, I0è étage, 
vue superbe, à vendre ou échanger. 
Pas d'agent, 255-6515.

LAVAL SPÉCIAL CONDOS
Profitez du spécial! Devenez proprié­
taire avec aussi peu que 16005. Quatre 
magnifiques modèles, foyer, bain tour­
billon. garage. Programmes Mon Taux 
Mon Tort et Clé d'Argent.

9666397,6660724

LONGUEUIL, luxueux condo lace 
fleuve et marina, avec loggia, loyer, 
piscine chautlé, alarme, décoré et 
semi-meublé, 950 pi.ca., 132 000 5 pas 
d'agent, 2866883

MTL-NORD, Bout Gouin, condo 4b lu­
xueux avec grande terrasse paysagée, 
système d'alarme, balayeuse centrale, 
garage int., piscine, sauna, tourbillon 
dans édifice. 321-4033.

OUTREMONT ADJ. Rue Hutchison. 
Condo 2 200 p.c., sur 2 niveaux, loyer, 
rénové par décorateur, chaleureux, 
très ensoleillé. Magnifique terrasse, 
garage Faut voir! 235 000 5 Pas d’a­
gent 341-0926

OUTREMONT adj. 4b, rénové, boise­
ries, stationnement, f 06 000 5. Idéal 
pour enseignants ou étudiants. Pas 
d'agent 733-4473.

OUTREMONT, CHENONCEAU
1280 pi.ca., 2 chambres, 2 salles de 
bains. 5 électro, 314 000 5 2760102, 
avant-midi et fin de semaine.

PLATEAU: Condo, coin de rue, 3 min. 
du métro, au 2ème étage, 2 chambres, 
rénové au complet, 10 fenêtres, ter­
rasse, 1250005,5969282

PRÉS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca., 2 s/bains. 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, contort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment Prix: 210 000 $ Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, lotr 3862704.

PRÉS PONT JACQUES-CARTIER
Condo grand 5b, foyer, garage, fenê­
tres panoramiques, bain tourbillon. 

464-2512

SIMPSON: Studio, gr balcon. 5éme, 
75 000 $ RUE ST-MARC: £ 
pces, éclairé, 125 OOO $. J 
Duchaîne, M. Riendeau, 651- 
8331, Re/Max Longueuil crtr.

ST-DONAT: A l'Anse aux Pionniers 
face Lac Archambault. Grand 4b libre. 
132000 $ 6464096

VIMONT, 4b, 1200 pi.ca., bétyon, air, 
piscine ext., garage double 170 pi.ca., 
rangements, patio 9 X 20, ensoleillé, 
1100005,6268815.

Chalets à louer

A 40 km MTL: Bord Lac St-Louis. Pe­
louse grand boisé, tranquille, piscine,
6 pes, foyers Saison 3 000 5.733-4192

ST-DONAT Lac Ouareau, bord de 
l'eau, plage sable Grand chalet, idéal 
voile et famille. Saison to mai au 15 
oct. 5 500 $. Mtl: 637-2371. St-Donat: 
816424-5102 ou 424-5439

ST-SAUVEUR, condo, 2 chambres, 
tout équipé, r. de ch., sem /mois/sai­
son. 666622t. 6661052
ijjîÇ] Chalets à vendre

BORD DE L'EAU Rivière richelieu, St- 
Jean. petit chalet hiver-été, terrain la­
çade 90'X125', 110000$
971 Marceau 1(514)3464073

BORD LAC EN COEUR: St-Adolphe 
d'Howard 3 cc meublé, loyer, puits 
artésien, bateau 25,382 p.ca.

7669383

CHALET D'ÉTÉ, avec servitude sur 
plage privée et marina, lac Ballon. 20 
mm de Shiérôme, 39 000 5,962-3855

ST-DONAT: Chalet suisse Idéal pour 
famille. Lac en montagne, tranquille. 
1h Mb. magnifique plage sablonneuse. 
2 foyers, 5 c.c. + garage double sé- 
pararé avec app./studio au dessus 
Vente privée. 816424-5311

WM Maisons de campagne
à louer

ST-HIPPOPLYTE, maison d'hiver et 
d'été, 6 pièces, chauffage élect, non- 
JumeuLK55/mojs^76421^^^^
ilil Maisons de campagne

è vendre

CONTRECOEUR: terre 70 arpents 
avec boisé, maison 2 logements, 587- 
5535 entre 17h-19h. 

STE-ÉMIUE DE L’ÉNERGIE 
SITE DE RÊVE

BORD DE LAC, 12b acres boisées, 
const. '90,2 étages. 3 ch.c, bain ro­
main, cuisine, s/olner + salon aire ou­
verte. Ensoleillé, foyer circulaire. Ache­
teurs sérieux seulement! 170 000 5

DES ÉRABLES et Holt, 3b ensoleillé, 
1er étage, tout payé, 4505,331-7970.

GRANDS 5b 4b CHAUFFÉS: 6574 
Marquette. 2e étages, ensoleillés, cou- 
ple bang. Pas d’animaux. 274-9514

JEANNE D’ARC
4b rénové, 3e étage. 420 5/mois.

584-3907, enlzt 16h et 21 h.

KNOX, 2318:4b rénové, chauffé, ent. 
lav./séc., 1er juillet, 3655, info Maryse 
au 9367873 après 18h.

LAURIER-OUEST: 6 pièces, rénové, 
chauffé eau chaude. 775 5.

737-3563 - 272-5683

UURIER/CASGRAIN: 7b, bas, accès 
cave, cour ensoleillée, attenante parc 
pour entant. 760 5.2768695,2767358

LUXUEUX APP 4b sur Av du Parc 
près Sherbrooke 2 c.c, cuisinette, ter­
rasse, cheminée. 750 5 chauffage non 
inclus. 8462030, jour ou soir.

MÉTRO GUY 1b, 4b. Juin, juillet. Avec 
frigo, poêle Eau chaude et chauffage 
inclus. 849-0710.

MÉTRO ROSEMONT. 5770 St-Laurent, 
1b (270$) tout inclus, 2b (250$) non- 
chaulfé, libres, 4969347.

MTL-NORD, 10b: 8005/mois, 4b et 
grand 3b: 4005/mois. Chautf. élect. 
toc., 12049, rue Brunet, 3263722.

N.D.G. 6b, bas duplex, 2 min. métro 
Snowdon, cul-de-sac, tranquille, 2 
s./b, s./diner, loyer, garage. Juil. 975 
$694-3673.

N.D.G. 7b, haut duplex, lace grand 
parc, près métro Snowdon. Foyer, 
s./diner, cuisine et s./b. modernes, 
garage. 975 5 694-3673

N.D.G.4535 Melrose Duplex (haut), 
6b, cuisine rénovée, garage, jardin, 
chauffé. 1er juillet. 9255.4863196.

N.D.G.: 5b moderne, secteur église 
N.D.G,, près métro et tous services, 
balcon terrasse, chaut, étectr, climat, 
tout équipé, garage int. 875 5. 
4862961, après 17h

OUTREMONT Au pied du Mont-Royal 
Luxueux 7b, 2 chambres, 2ième. 1er 
juillet. 1 275 5 647-5419.

OUTREMONT Stuart. Haut duplex, très 
beau, très éclairé. 9b, boiseries, tapis, 
chautlé. garage, balcons 1 420 5 
271-6529,274-6900

OUTREMONT, Boul St-Joseph. 4b, 1 
chambre, chauffé, poêle, réfrigérateur, 
7005, références. 1er juillet, garage 
disponible, 270-4992.

OUTREMONT, rue PtantegeneL
Près de tous les services, université, 
hôpital Ste-Justine Grand 7b, tous 
services inclus. 1 100 5/mois.

341-2243.

OUTREMONT, 7b, haut duplex, 1b 
s./b. Rue du Manoir. 980 5 chauffé, 
gar. 40 5.1er juill. 7663542,7364192

PLATEAU 3W (390$), 4W (4755), 
chautlé», poêle, frigo, juillet. Trè* 
propre, prie de tour. 597-2101.

PLATEAU MONT-ROYAL
6b chauffé, 2e étage. St-Hubert coin 
Duluth. 5269654

I App. et log, è louer

Terre*, ferme* à
vendre

A 8T-CAUXTE: Fermette d'une super­
ficie d'environ 5 arpents. »u b dé­
boisé, avec ruisseau naturel, site en­
chanteur pour équitation, 2 batiments 
pour élevage de chevaux et petits ani­
maux, maison neuve juin 90, style ca­
nadien, richement meublée, meubles 
neufs et ultra modernes. 120 000 5. 
Occupation Immédiate.

1-222-557*

î£! Tarraln* à vendre

ST-ADOLPHE D'HOWARD Sur le bord 
du Lac Dupré. 40 700 pi.ca. 6661462.

ST-LAZARE Grands terrains 25 000 et
30 000 pi.ca. 1,105/pi.ca.

4561411.

STE-AGATHE: beaux grands terrains,
1 km de l'autoroute, 2 km de village, 
vue panoramique, 8163269313.
ill App. et log. i louer

3b • 4b Résidentiels. Idéal pur person­
nes âgées. Chauffés, piscine, com­
modités. 251-1383.

A 8T-LUC Magnifique 5b. moderne, 
tranquille, prés de tous les services. A 
20 min, du centre-ville de Mtl. 485 5/m. 
Libre 1er lull. 1-3560314.

AHUNTSIC, domaine St-Sulpice, bas 
duplex semLdétaché. 9 pièces, loyer, 2 
s/balns, 9005,6764217.

AVE DU PARC LAFONTAINE Grand 
5b rén„ haut triplex, cuisinière, réfri­
gérateur, entrée lav./séch., puits de lu­
mière, 2 balcons. 850 5 non-chaut. Jr: 
8763716, sr: 522-2391, lin sem: 1-226 
5610.

BEAUBIEN-EST: 5b + a/sol non «ni, 
entr. lav/séch., garage, balcon, cour, 
très propre, tranquille. 727-3435.

BEAUBIEN/DES ÉCORES: Haut du­
plex, 1er juillet. Pour personne seule et 
tranquille. 750 5.7261663

BOUL. ST-JOSEPH: Beau grand 7b, 
prés métro, 2e étage, entrée lav/séch. 
8468323-661-5702

BOUL. ST-JOSEPH: Face au métro. 
4b: 700 5; 5b: 800 5. Spacieux, cuisi- 
nière/frigo., non chauffés. 8465310

C.D.N. APPLETON Haut de duplex 5b, 
chauffé, 700 5. Références. 

7366015,737-6169.

C.D.N. Prés des H.E.C. Sous-location. 
Penthouse, vue superbe vers le nord. 2 
c.c., 2 s./b„ 1 150 5 Libre en juin. 
7368829.

CJJJf.: Lavoie 8 Ed-Montpetit. 7b bas 
duplex, 2 s/b, garage, jardin, cuis- 
/Irigo, rénov. 1 450 5. Mai. 737-7991

CARRÉ ST-LOUIS: Face au parc. 
Luxueux 3b, cuisinière/frigo. 655 5 
/mois. 8461973

CONDO de luxe, Sherbrooke/Parc La­
fontaine, grand 3b, balcon, garage, 
piscine, sauna, l./vaisselle, lav./séc., 
libre, 8005,5960222.

CÔTE ST-PAUL: 7b rénové, chautlé, 
entr. lav/séch., planchers bois franc, 
boiseries. 615 5.7664010

DE VIMY 7b, haut duplex, près U.d.M., 
résidentiel, tapis m./m„ chautlé, ga­
rage. Disp, à partir 7 juil. 91. 735-4078, 
mardi, jeudi, fin de sem. après 17h.

PLATEAU MONT-ROYAL
4399 - 4401 Messier 4b libre 7b libre 
luillet 4944927 

PLATEAU MT-ROYAL. grand 5b + 
s/lavage, mur brique, boiseries, près 
métro, 1 et juill. 526 0754,522-1281

PLATEAU, 7b, Delonmier corn Rachel, 
3è. 4 chambres fermées, puits de lum, 
6605,521-6303,3966307

PRÉS U. de M. 4b chautlé, électnqu». 
rénové, très propre, face d'un centre 
d'achats 3469178.

WESTMOUNT ADJ.Haut duplex 8b, 
superbe, calme, boiseries et balcon 
Chautlé, équipé, 1b s./b . garage 
privé. 1 150 5 486 1 982 après 18h ou 
fin de sem

fljjfl A louer hors frontières*
MYRTl BEACH

Condo: plage privée, tennis, golt, très 
&anquill«iPrognétairis46^6ÈO^

J Chambres ou pensions
à louer

PLATEAU Prés métro Chambre avec 
accès à la cuisine. Pour personne 
tranquille. 250 $ 524-5088

Bureaux à louer

291 BOUL. STE-ROSE (Coin Labelle). 
Laval, bel espace de bureau, rez-de- 
ch„ 2 gr. vitrines. 35 pi. long. X 31 pi. 
large + remise 21 X 11. Possibilité 
louer moitié espace, 9661906.

390 OUEST NOTRE-DAME
Donne sur Atriums, vue magnifique, 
bureau général + 2 privés, 740 pi.ca., 
10005/mois. Occupation 1er mai 1991, 
appelez au 4666550 

A LOUER: bureaux pour profession­
nels (médecins, avocats, comptables, 
notaires, dentistes, etc...) rue Rachel 
Eat en face du Parc Lafontaine, 
chautté, avec garage Libre immédia- 
tentent, 521-6673

A MTL-NORD: 2,500 p.c., climat., stat„ 
Pie IX/Moncelet Setv. concierge.

331-7739 - 331-5291

BOUL. 8T-JOSEPH, coin de rue, rez- 
dechaussée, 2000 pi.ca chauffé, idéal 
pour professionnels, 6567950.

IDÉAL POUR 
PROFESSIONNELS:

800 pi.ca. au rez-de-chaussée d'un 
nouvel immeuble 3967570, résidence 
9568988

IDÉAL POUR MÉDECINS OU 
AUTRES PROFESSIONNELS
5900 Boul. Léger. Mtl-Nord, 3440 On­
tario Est. 739-3620, 739-3613,875- 
6575.

IDÉAL PROFESSIONNELS
de 350 à 3 600 pi.ca. Chautté, ascen- 
seur. è côté du métro. 271-2222.

LAURIER: Outremont 500 p.c. 700 5 
/mois. 350 p.c. 500 5/mols. R-d-c, 
chauffé, éclairé, climat. 7361228

RUE ST-LAURENT/DULUTH
Édifice Cooper. 750 ou 1,500 pi.ca. ré- 

nové, très éclairé. 987-1818

SHERBROOKE t AMHERST
Condo commercial, 1500 pi.ca., rez- 
de-ch., aubaine, devons vendre ou 
louer. P. Landry, Courtac Ste-Foy crtr, 
4166562979.

ST-LÉONARD: près Boul. Langelier, 
grand bureau très bien éclairé, chauf­
fage et air climatisé compris, 1500 
pi.ca., 3218882

VIEUX MONTRÉAL 
PRÉS CARRÉ VICTORIA

500 i 2300 pi.ca., charmant, air dim., 
ascenseur, stationnement, métro 846 
1435.

VIEUX-MONTRÉAL Occasion excep­
tionnelle. directement du propriétaire. 
Bureaux luxueux, 3 500 pi.ca., adresse 
individuelle A vendre ou à louer. Cour­
tiers protégés. 842-6957.

Espaces commerciaux 
à louer

ESPACE commercial à sous-louer. de 
5 300 pi.ca. Rue Jarry entre Pascal- 
Gagnon et Galeries d'Anjou.
1er étage: Entrepôt de 2 400 pi.ca. 
avec descente de déchargement. Bu­
reau de 1 200 pi.ca.
2e étage: Bureau de 1 700 pi.ca. Pos­
sibilité de louer les 2 unités séparé­
ment. Occupation à discuter.

321-3572. M Sterzl ou M. Van VugL

VIEUX MONTRÉAL 
RUE MCGILL 

2 mois gratuit»
2500 pi.ca. loft, prêt pour bureau ou 
studio, chauffé et gicleurs, hauts pla­
fonds,

8768832, M. Gardner

ififti Propriétés
commerciales

HOTEL CENTRE-VILLE 
SHERBROOKE

A vendre par propriétaire. Récemment 
rénové, 80 chambres, 4 étages + 
s/sol, bar/restaurant/discothèque, 
salle de bal, salle de réunion, piscine 
intérieure et plus..

Inf.: 1(819)564-7487

IMMEUBLE COMMERCIAL et HÔTEL 
25 ch Situation c.-ville exceptionnelle 
Parfaitement entretenu. 844-1068
jgj Locaux à louer

388682 BÉLANGER E.
(Pie IX) 2000 pi.ca., magasin ou bu­
reau, vitrines, 3 mois gratuits. 594- 
9305,2528959.

BORD DU RICHELIEU c.-v. St-Jean 
Idéal pour restaurant. Activités touris­
tiques. À vendre ou louer 347-1846 ou 
9566119.
H Commerces à vendre

COMMERCE, épicerie-boucherie situé 
dans les Basses-Laurentides, 
1 500 000 $ chiffre d’affaires, 4000 pi 
plancher, construction 7 années. 514- 
4364151, après 6h 4362361
s Commerces à louer

A PLAZA ST-HUBERT, près métro 
Beaubien, 12b X 100 pi., chautté, 
air/c., complètement rénové. Occ. 
imm., 7363660.

GARAGE 4 portes, 3 montes-charges 
UPPER LACHINE M Guy:

9562031

Ameublements

A BAS PRIX Futons et matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix 3580, Notre-Dame 0.9398155

Mobiliers de bureau, 
accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neul et 
usagé Liquidation classeurs. Les 
Aménagements F B. Inc.: 6368898.

K Equip, de commerce

ACHETONS vos équipements de res­
taurant et bar. Vendons équipements 
neufs et usagés. Lavoie Équipement 
Enr. C. Pitre: 9361801

CIE Vantage, Norstar, Toshiba, Tril­
lium, etc... Systèmes téléphoniques 
usagés, saisis et reconditionnés. Achat 
- vente - service et installation. 

Télimage Inc. 
951-1901,9468022.

s Instruments de
musique

SUPERBES PIANOS allemands Ache­
tez le piano de vos rêves maintenant et 
économisez jusqu'à 70%, hâtez-vous, 
6963153

Antiquités

ANTIQUITÉS, brocante, collection, 
timbres, cartes postales, etc... 

GRENIER ST-ANDRÉ. 6631 St-André. 
Mb Vend sam dim 2704916

Secteur Informatique

ALCO ORDINATEUR 
BRAND NAME

286/ 16Mhi OA 42Mo 7555 
380 SX/16Mhx DR 40 Mo 10595 
SPÉCIALISTE EN 380 - 480 
LAPTOP A NOTE SOOK 
Rf SEAU AUSSI DISPONIBLE 

TÉl *43-3155 
07 Ste-Catherine 0„ #200

Sortie metro Place des Arts
160691

i Cours

ANGLAI8-COURS PRIVÉS
Par prolesseur anglophone diplômé 
(PHD.) 60 5/2h. 369-2691

ÿ|] Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE 
Déménagement en tous genres. 

Estimation gratuite. 937-9491.

DÉMÉNAGEMENT TOUS GENRES
SPÉCIALITÉ PIANO. ASSURANCES 

9569539 

DISPONIBLE tout temps. Déménage­
ment. emballage, entreposage. Local 
et longue distance. Assurance com­
plète 2563275

OUÏES JOOOIN TRANSPORT INC 
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: appareils électriques. Assu- 
rance complète 2534374.

Entretien, réparations,
rénovations

MAÇONNERIE GÉNÉRALE Répara­
tions de joints, brique et tissures de 
solage. 692-5916 ou 699-7390.

RÉNOVATION GÉNÉRALE
Joints, brique. Réparation. 2538618.

RÉNOVATIONS
int. 6 ext Maintenance gén. 692-5916.

SABLAGE
Finition plastique. 15/pi.ca. Choix 4 
couches. 5965025.

Peintres, peinture

P.E.R. ENR. Ferais peinture Hère qua­
lité. 3b: 325 5,4V9:425 5,5V5:525 S. 20 
ans d'expérience. Peinture comprise. 
721-2411.

Occasions d'affaires

A VENDRE COMMERCE AVEC 
FRANCHISE Équipement de produc­
tion. Technologie et entrainement. SI 
désiré, bâtiment disp. Inl.: Yvonne 
Rofh,jr 3467525, »r. 3460187.

FLORIDE
FRANCHISE, CLÉ EN MAIN. 
(DOMAINE TOURISTIQUE) 

Territoire protégé, travail ladle et 
agréable, entrainement complet. 
Possibilité 100 000 5 et plus/année. 
Capital requis: 25 000 5 
Il n'est pas nécessaire de parler an­
glais.

Personne honnête et fiable
2761898.

Argent i prêter

SFRA INC. négociation, consolidation 
dettes: prêts personnels, aux PME, hy­
pothécaires 1ère, 2è, 3è à 85% Notaire 
Rock.

2767232

SK Offres de services
professionnels

ARMOIRES DE CUISINE: Vanités 
Meubles sur mesure. Travail soigné. 
André, 2518919 - 654-1733

Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

BATEAU Prestencia Dorai 1988,30 
pieds, 2 moteurs V6, tout équipé avec 
• Ice maker • et aspirateur central, très 
propre, comme neuf, seulement 116 
heures, avec remorque tandem, 
72 000 5. (416) 893-2410 demande! 
Céline.

PONTON 22.5 pl. '89, toit rigide, mo­
teur 130 c.v. OMC, avec remorque, 1 
and'usure, 18500 5,(819)758-8051 
ou (819) 7566138 soir.

SS Automobiles à vendre

AUBAINE
PORSCHE 911 

TURBO 86
(40.000 km)

VALEUR A NEUF 125,000,00$
592-1475

VENTE RAPIDE A 75,000,00 5
AVEC CELLULAIRE

13-05-91

Æji Automobiles à vendre

CHEVELLE Malibu. 1969, bonne con­
dition. Prix à discuter. Rens.: 9460967, 
Guy, avant 16h, en semaine.

THUNDERBIR01955
impeccable, 29 500 $ 

Régis au 4188560656
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Dècès du P. André Jarry, c.s.c.
I.e père André Jarry, religieux de la Congréga­

tion de Sainte-Croix, est décédé au Centre Hospita­
lier de St. Mary, le 8 mai 1991, à l'âge de 81 ans, par 
suite d'une courte maladie.

Né à Salnt-Léonard-de-Port-Maurice, Montréal, le 
10 octobre 1910 de Flore Ida Jodoin el d'Albert Jarry, 
André fait ses études élémentaires à Notre-Damè- 
du-Rosaire, Montréal, et à l'École Beaudet, Saint- 
Laurent ; secondaires et philosophiques au Collège 
de Saint-Laurent; théologiques au Grand Séminaire 
de Montréal.

Kntré au noviciat le 15 août 1932, il prononce ses 
vœux perpétuels et le voeu des missions étrangères 
le 16 août 1936. Il reçoit le presbytérat le 29 janvier 
1939 au Collège de Saint-Laurent de son Kxcellence 
Monseigneur Alfred Lepailleur, c.s.c.

Professeur au Collège de Saint-Laurent durant 
quelques mois, il est en route pour les missions, le 
Bengale, alors qu’il est fait prisonnier par les Japo­
nais aux Philippines. De retour au Canada après qua­
tre ans de réclusion, il se retrouve au Collège de 
Saint-Laurent, à l'Oratoire Saint-Joseph et au Col­
lège Notre-Dame, comme aumônier, durant une di­
zaine d'années.

La paroisse Saint-Joseph de Mont-Royal bénéficie 
de ses services comme vicaire durani sept ans et 
comme secrétaire de la Fabrique plus de vingt ans.

Il met fin à ses activités pour jouir de sa retraite à 
la Maison Basile-Moreau.

Le défunt laisse dans le deuil, outre ses confrères 
prêtres et religieux, des neveux et nièces.

Le corps sera epxosé à la Maison Basile-Moreau, 
4994, Chemin de la Côte-des-Neiges, jeudi le 9 mai à 
19h00. Prières communautaires à 19h30. De même, 
vendredi le 10 mai, de 14h00 à 22h00.

La messe des funérailles sera concélébrée à 
l'Oratoire Saint-Joseph, samedi le 11 mai .1 lOhOO.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Direction Urgel Bourgie Ltée

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

12
Horizontalement

1— Carte.
2— Arrosement des ter­

res.
3 — Double point. — 

Conifère. — Ono­
matopée.

4— La plus froide. — 
Gonflement patho­
logique d'un tissu.

5— Assemblée. — Pays.
6— Iridium. — Rouler en 

torsade.
7 — Ventilent. — Roi 

d'Israël.
8— Non apprêté. — Par­

tie du sang. — Issu.
9— Molybdène. — Politi­

cien sud-africain 
(1870-1950).

10—Alcool polyciclique. 
— Palpes.

11 —Brisé de fatique. — 
Désert de pierrailles.

12—Serrer. — Xénon.

Verticalement
1—Culte de Mithra.
2 — Retarder. — De 

bonne heure.

3— Anticipé. — Bruit.
4— Assaisonne. — Bor­

dure de l'écu (Hé- 
rald.).

5— Perdions. — Si.
6— À moi. — Doigt du 

pied.
7— Enlevions. — Rad.
8— Noyau de la Terre. 

— Emboîter.
9— Note de musique. — 

Indemnise.
10— Obstiner, — Do.
11— Plante ornementale.
1 2 — Cordon. — Le 

Christ.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 B 9 10 M 12
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Renseignements.......... (514) 844-3361

i ES coNT \ Administration..............(514) 844-3361
DEVOIP füNDr

niiVERTS ^AinBED' \ Rédaction..................... (514) 842-9628
AÜ 'In À16H30 \

dE 9HOO Annonces classées..... (514)286-1200

Publicité....................... (514) 842-9645
numéro sans trais...............................1-800-363-0305

Abonnements
Les numéros de téléphone suivants sont valables pour le service de livraison par 
camelot. Pour les abonnements postaux, contactez le (514) B44-7457
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Extérieur (sans frais)................................................................................. 1-800-463-7559

Service à la clientèle 
LE DEVOIR 

211, St-Sacrement,
Montréal QC H2Y 1X1
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

L’Indien, la terre et les animaux L'industrie du livre, bof...
Diom Romeo Saganash

Allocution prononcée par 
le chef exécutif du 

Grand Conned des Cris du Québec, 
à l'occasion de l’inauguration de 
l’exposition L’Oeil amérindien 

au Musée de la civilisation

IL M K FAIT grandement plaisir, 
aujourd’hui, de m’associer au 
Musée de la civilisation pour 
inaugurer une exposition tout à fait 

pertinente sur la relation entre l'A- 
mérindien et l’animal dans le con­
texte des diverses régions culturelles 
autochtones en Amérique du Nord et 
au Mexique.

Cet événement culturel est parti­
culièrement pertinent dans la con­
joncture où les peuples autochtones 
du Québec et du Canada, comme le 
peuple québécois et canadien, vivent 
une période intensive de remise en 
question et de redéfinition de leurs 
relations respectives.

En ce sens, une meilleure connais­
sance du monde autochtone, de notre 
perception de la vie, de notre com­
munication spirituelle traditionnelle 
avec les êtres et les choses qui font 
notre univers ne peut qu’améliorer 
notre compréhension et notre rap­
prochement mutuel.

Pour l’ensemble de mes frères et 
soeurs des nations autochtones, les 
rapports établis avec la nature ont 
été et sont toujours basés sur une 
conception profonde du respect et de 
l'importance de chacun des éléments 
qui forment le Cercle sacré de la vie.

L’équilibre de la vie, de nos socié­
tés et de l’écosystème découle de no­
tre philosophie traditionnelle qui si­
tue l’être humain dans une relation 
de communion avec les animaux, les 
plantes, le territoire et les esprits.

Je sais que l’autochtone, et sûre­
ment aussi l’allochtone, retrouve tou­
jours l’harmonie et la paix intérieure 
lorsqu’il est en union avec l’environ­
nement, avec la forêt et je sais aussi 
qu’il brise l’unité de son etre quand il 
détruit ce qui l'entoure.

Art inuit. Collection Klamer.

Le premier principe de ma culture 
est que l’homme a le même niveau 
d’importance environnementale que 
les animaux et les arbres qui l’entou­
rent, même s’il possède l’intelligence 
et l’âme. Son intelligence ne lui 
donne pas le jugement ni le droit 
d’assassiner ce qui l’entoure.

L'homme a sa place dans la nature 
et les êtres et les choses ont aussi 
leur place, tout ça forme le Cercle 
universel et chaque élément est es­
sentiel. Si le Cercle est brisé, les élé­
ments qui le composent, dont 
l’Homme, courent vers leur destruc­
tion et la destruction matérielle et 
spirituelle de l’univers de nos descen­
dants. Tous les participants au Cer­
cle doivent être en équilibre cons­
tant.

La terre, notre terre ancestrale 
est la racine même qui alimente en­
core les analyses modernes que nous 
devons faire.

Notre attachement au territoire 
n’est pas à sens unique, unidimen­
sionnel; il est culturel, éducatif, so­
cial, économique, spirituel, commu­
nautaire, affectif, philosophique, etc.

Cette terre est notre Mère, elle est 
la mère nourricière de tous les auto­
chtones et de tous les peuples, on

n’assassine pas sa mère, on ne com­
met pas de matricide.

Notre relation avec la terre et 
avec les animaux est mal connue et 
il est plus qu’à-propos qu’une exposi­
tion comme celle oui vous est pré­
sentée vienne remédier, jusqu’à un 
certain point, au manque d’écoute 
que nous subissons depuis trop long­
temps face à une vision qui pourrait, 
je le pense sincèrement, aider bien 
des développeurs de toutes sortes à 
réorienter leurs actions.

Vous prendrez contact avec les 
grandes familles linguistiques du Ca­
nada, dont la mienne que les spécia­
listes appellent l’algonquienne, vous 
vous promènerez à travers les 
grandes régions culturelles autoch­
tones d’Amérique et du Mexique, 
dont la mienne, la région de la forêt 
boréale ou du subarctique.

Au-delà de ces concepts scientifi­
ques, je vous invite surtout à connaî­
tre et à renconter les peuples qui s’y 
profilent et qui vivent encore aujour­
d’hui non comme des peuples accul­
turés mais comme des nations tou­
jours vivantes, ayant su s’adapter 
aux conditions modernes de leur sur­
vie et de leur développement et tou­
jours fières de leur passé.

Hervé Foulon
Président,

Association des éditeurs 
du Québec

CHÈRE MADAME Bissonnette, 
merci d’avoir, dans votre édi­
torial « Ce livre qu’on assas­

sine », remis à l’avant-scène de l'ac­
tualité les problèmes qui se posent à 
l’industrie du livre.

Effectivement, cette industrie 
n’ayant pas la taille des géants mul­
tinationaux, elle a tendance à être 
vite oubliée. Et pourtant, c’est grâce 
à elle, comme vous y faites allusion, 
que se développent les seules res­
sources naturelles intarissables : les 
ressources intellectuelles. Encore 
faut-il fournir les outils...

En connaissez-vous 
beaucoup de gens qui, 
voyant une personne 
dans l’eau jusqu’au 
menton, vont lui appuyer 
sur la tête pour 
l’enfoncer un peu plus ?

Les gouvernements n’hésitent pas 
à investir des milliards de dollars 
pour exploiter les ressources en hy­
droélectricité, en pétrole, etc. Com­
ment se fait-il alors que non seule­
ment ces mêmes gouvernements hé­
sitent à investir dans le développe­
ment de la connaissance, mais qu’en 
plus ils pénalisent celle-ci en la ta­
xant ?

Connaissez-vous beaucoup de gens 
qui, voyant une personne dans l’eau 
jusqu’au menton, vont lui appuyer 
sur la tête pour l’enfoncer un peu 
plus ?

C’est ce que font nos gouvernants

Entre 
le yogourt 

et Tes 
pinottes 
salées
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PHOTO JACQUES GRENIER

à Ottawa... Et tout ceci pourquoi ? 
Par souci d’harmonisation, nous a-t- 
on expliqué, pour éviter la multipli­
cation des cas d’exception.

En effet, ce ne sont pas les quel­
ques dollars rapportés par la taxa­
tion du livre qui vont sauver le pays. 
La peur du gouvernement n’est pas 
de risquer de pénaliser la culture, les 
étudiants, les analphabètes... Non, 
c’est, s’il exemptait le livre de la 
TPS, de voir arriver à Ottawa une 
multitude de représentants d’autres 
secteurs demander la même chose.

Mais il est plus facile et plus im­
portant de se décider quand il s’agit 
de taxer les « peanuts salées » et non 
les « pas salées », et de supprimer la 
taxe sur les yogourts achetés à l’uni­
té, tandis que l’industrie du livre, 
bof... il se vend moins de livres que 
de yogourts.

Les étudiants d’aujourd’hui, ces 
décideurs de demain qui dirigeront 
le pays, en sauront sans doute plus en 
se « bourrant » de peanuts et de yo­
gourts qu’en s’aidant de livres.

Et pourtant, M. Mulroney nous 
avait laissé quelque espoir lorsqu’il 
avait reçu Gratien Géhnas, accom­
pagné de représentants du monde du 
livre. La taxation du livre le déran­
geait, semblait-il, et il nous avait pro­
mis de revoir ce problème dès le dé­
but de cette année. Depuis, c’est le si­
lence, malgré nos lettres. Le premier 
ministre ne daigne même plus répon­
dre.

Alors que Québec s’est rendu 
compte que l’importance du livre 
dans l’enseignement et le dévelop­
pement culturel de notre pays était 
telle qu’il ne fallait pas le taxer pour 
le rendre plus accessible, n’est-il pas 
choquant de voir Ottawa faire fi de 
cette décision et se permettre de re­
léguer la culture aux oubliettes?

Oui, Mme Bissonnette, que vous 
avez raison quand vous dites que 
« considérer les ressources intellec­
tuelles comme des ressources natu­
relles requerrait de ce pays une au­
tre Révolution tranquille ».

Les non-francophones au secours du français
(2) Les évolutions observées depuis 20 ans au Canada anglais remettent en question la nature de la francophonie hors Québec

Tableau 1
Taux brut et taux comparatif d'anglicisation des femmes 

de langue maternelle française vivant dans une famille époux-épouse, 
pour certains groupes d'âge, Canada et différentes régions, 1986

(En %)

Taux brut d'anglicisation Taux comparatif d’anglicisation 
45-54 ans 35-44 ans 25-34 ans 45-54 ans 35-44 ans 25-34 ans

Canada 7,1 6,9 6,2 7,1 6,4 6,1
Régions

francophones
1,0 0,8 0,8 1,0 0,8 0,8

Régions de 
contact

2,3 2,4 2,5 2,3 2,2 2,3

Canada moins 
Québec

35,0 35,1 32,4 35,0 32,8 30,5

Nord et Est du 
Nouveau Br.

7,5 7,1 5,3 7,5 6,9 5,1

Régions de contact 
de l'Ontario

20,7 21,4 22,1 20,7 19,7 18,7

Regions
anglophones

56,3 57,1 54,6 56,3 53,2 49,7

Nota. Le taux brut d'anglicisation correspond à la proportion des femmes de 
langue maternelle française qui parlent le plus souvent l'anglais à la maison.
Source: Statistique Canada. Recensement de 1986, tableaux non publiés.

Réjean Lachapelle
Directeur de la Division 
de la démolinguistique 

à Statistique Canada

( Dans la première partie de son ar­
ticle, M Lachapelle évoquait hier les 
progrès du français au Canada an­
glais, indépendamment de la position 
démographique décimante des fran­
cophones. 11 enchaîne aujourd'hui 
sur l'examen du phénomène del'an­
glicisation, sur les effets des maria­
ges, mixtes ou non, et sur les carac­
téristiques proprement démographi­
ques des francophones hors Québec.

L9 ANGLICISATION est un 
processus qui commence dès 
l'enfance, se poursuit durant 

l’adolescence et prend de l’ampleur 
au début de la vie adulte, quand les 
hommes et les femmes entrent sur le 
marché du travail, quittent leur mi­
lieu familial d’origine et se marient 
ou vivent en situation de couple. Le 
phénomène crucial, c’est le choix du 
conjoint, car l’anglicisation est me­
surée par l’adoption de l’anglais 
comme langue parlée le plus souvent 
à la maison.

Pour établir le sens de l’évolution 
de l’anglicisation, on comparera 
l’ampleur du phénomène, dans dif­
férents groupes d’âges, chez les fem­
mes de langue maternelle française 
vivant en couple. La réduction du 
taux d’anglicisation des femmes plus 
âgées aux femmes plus jeunes sug­
gérera une baisse de l’intensité du 
phénomène au fil du temps.

Les données (voir tableaux) sont 
présentées pour cinq grandes ré­
gions démolinguistioues. On a distin­
gué au Québec les régions de contact 
( Montréal, Estrie, Outaouais), où 
74 % de la population avait le fran­
çais comme langue maternelle en 
1986, des régions francophones (à 
96 % de langue maternelle fran 
çaise). On s’intéressera surtout aux 
régions situées à l'extérieur du Qué­
bec : le Nord et Est du Nouveau- 
Brunswick (la population y est à 
58 % de langue maternelle fran­
çaise), les régions de contact de l’On­
tario — limitrophes du Québec et si­
tuées au sud-est et au nord-est de 
l’Ontario (à 27 % francophones) — et 
les régions anglophones (à 2 % fran­
cophones).

On constate, comme prévu, que 
d’une région à l’autre le taux d’angli- 
eisation varie à l’inverse du poids des 
francophones. Plus la proportion de 
francophones est faible, plus le taux 
d’anglicisation est élevé. Partout 
dans le monde et pour tous les grou­
pes linguistiques, une relation ana­
logue est observée entre l’impor­
tance relative d’un groupe et sa non- 
persistance. L'évolution au sein 
d’une région de la non-persistance et 
en l’occurrence de l’anglicisaiton est 
en général moins nette et donc plus 
délicate à établir.

Des femmes plus âgées aux fem­
mes plus jeunes, l’anglicisation ne di­
minue que dans le Nord et Est du

Nouveau-Brunswick (de 7,5% à 45-54 
ans à 5,3 % à 25-34 ans). Le phéno­
mène a plutôt tendance à augmenter 
dans les régions de contact de l'On­
tario de même que dans les régions 
anglophones, encore qu’une légère 
baisse y est observée du groupe d’â­
ges 35-44 ans (57 %) au groupe d’âges 
25-34 ans (55 %).

Les variations du taux brut d’an-

Dans les cas de mariages 
mixtes, on s’anglicise moins 
qu’auparavant.

glicisation d’un groupe d’âges à celui 
qui le précède sont la résultante de 
deux facteurs : l’évolution de l’exo­
gamie (plus exactement de la répar­
tition par langue maternelle des 
époux) et les tendances de l’anglici­
sation des femmes dans chaque type 
de couples. Or, ces deux facteurs ont 
évolue en sens contraire : partout 
l’exogamie s’accroît, mais les taux 
d’anglicisation diminuent, dans cha­
que type de couples, d’un groupe d’â­
ges au précédent. Bar exemple, dans 
les régions de contact de l’Ontario, 
quand le conjoint est de langue ma­
ternelle anglaise, le taux d’anglici­
sation des femmes de langue mater­
nelle française passe de 69 % à 45-54 
ans à 58% à 25-34 ans.

Pour établir l’évolution de l’angli­
cisation â exogamie constante, on a 
calculé des taux comparatifs d’angli­
cisation en supposant invariable, au 
niveau observé dans le groupe d’âges 
45-54 ans, la répartition par langue 
maternelle des époux. On constate 
alors que dans toutes les régions à 
l’extérieur du Québec, l’anglicisation 
des femmes de langue maternelle 
française diminue d’un groupe d’â­
ges au précédent.

L’interprétation de ces résultats 
est fort delicate. La baisse de l'angli­
cisation dans les différents types de 
couples découle sans doute du re­
dressement du statut du français au 
cours des 20 dernières années. En re­
vanche, ce changement a pu faciliter 
les contacts entre les anglophones et 
les francophones et donc favoriser 
l’exogamie.

Encore qu’on puisse avancer que 
la hausse de l’exogamie résulte bien 
plus de processus largement indé­
pendant du statut du français : ur­
banisation, sécularisation, tertiari­
sation du marché du travail, etc. En 
tout état de cause, du point de vue du 
destin démolinguistique des franco­
phones, c’est la résultante des diffé­
rents processus qu’il faut considérer, 
soit le taux brut d’anglieisation.

Évolution démographique 
des francophones

On a déjà indiqué qu’il convenait 
de distinguer la situation du français 
de celle des francophones. Les ana­
lyses précédentes ont porté sur la si­
tuation du français. On a vu qu'en gé­
néral, elle s’est améliorée au cours 
des 20 dernières années. Quant au 
destin démographique des franco­
phones, il dépend de bien d’autres 
phénomènes, en particulier de leur 
fécondité, de la migration internatio­
nale et de la migration interne. On 
peut cerner la résultante de tous ces 
facteurs en suivant l’évolution du 
nombre et de la proportion de per 
sonnes de langue maternelle fran­
çaise.

Dans le Nord et Est du Nouveau 
Brunswick, la proportion de franco­
phones s’est maintenue à 58 % depuis 
1971; leur nombre est passe de 
201 000 en 1971 à 222 000 en 1986, pour 
un taux annuel moyen de croissance 
de 0,7 %, ce qui est précisément le 
rythme d’accroissement de la popu­

lation francophone du Québec durant 
la même période. La proportion de 
francophones dans les régions de 
contact de l’Ontario a diminué de 
1971 (31%) à 1986 (27%); quant à 
leur effectif, il est passé de 313 000 en 
1971 à 311 000 en 1986, soit une légère 
décroissance, bien inférieure toute­
fois à celle de la population de langue 
maternelle anglaise dans les régions 
de contact du Québec (714 000 en 
1971, 612 000 en 1986).

On observe également une réduc­
tion de la proportion de francopho­
nes dans les régions anglophones : 
de 2,9 % en 1971 à 2,4 % en 1986, évo­
lution fort analogue à celle de la part 
de la population de langue mater­
nelle anglaise dans les régions fran­
cophones du Québec : de 3,1 % en 
1971 à 2,5% en 1986. Quant à l’effectif 
des francophones dans les régions 
anglophones, il est identique en 1971 
et en 1986 (413 000), alors que celui de 
la population de langue maternelle 
anglaise dans les régions francopho­
nes du Québec est passé de 75 000 en 
1971 et 67 000 en 1986.

Si l’on adopte plutôt la langue par­
lée habituellement à la maison pour 
dénombrer les groupes linguistiques, 
révolution est en général analogue 
de 1971 à 1986, à des niveaux plus fai­
bles cependant pour les francopho­
nes vivant à l'extérieur du Québec, et 
à des niveaux plus élevés pour les an­
glophones du Québec.

Dans les régions de contact de 
l’Ontario et dans les régions anglo­
phones, la baisse de la proportion de 
francophones résulte de la migration 
internationale (les immigranLs étant 
rarement francophones), du déclin

de la fécondité (plus faible mainte­
nant que celle des anglophones) et 
de l’anglicisation. Meme si la fré­
quence de l’anglicisation ne s’est pas 
(ou s'est peu) accrue auccours des 
derniers lustres, ce facteur joue en­
core un rôle majeur dans l’évolution 
démographique des francophones, en 
particulier dans les régions anglo­
phones.

Une francophonie plurielle
La situation des francophones est 

très diversifiée à l’extérieur du Qué­
bec. Dans la région Nord et Est du 
Nouveau-Brunswick, l’anglicisation 
est faible et en baisse; la proportion 
de francophones varie peu et leur 
nombre s’accroît au même rythme 
que celui des francophones du Qué­
bec.

Les couples francophones 
parviennent neuf fois sur 10 
à transmettre leur langue 
maternelle à leurs enfants.

À l’opposé, l’anglicisation est forte 
dans les régions anglophones. Guère 
plus de 1 % de la population y parle 
habituellement le français à la 
maison (90 % de la population a l’an­
glais comme langue d’usage); des 
enclaves à haute densité franco­
phone y persistent encore, mais de 
plus en plus les francophones vivent 
dispersés dans les grandes agglo­
mérations urbaines. Ils ont des con­
tacts fréquents, étroits, intimes à

l’extérieur de leur groupe : 60 % des 
femmes de langue maternelle fran­
çaise vivant en couple et apparte­
nant au groupe d’âges 25-34 ans en 
1986 ont un conjoint d’une langue ma­
ternelle différente du français.

Notons par ailleurs que les couples 
dont les deux membres ont le fran­
çais comme langue maternelle par­
viennent près de neuf fois sur 10 à 
transmettre leur langue maternelle 
à leurs enfants. À cause de sa fai­
blesse numérique, la francophonie 
est peu visible (peu audible aussi) 
dans ces régions où vivent 90 % des 
anglophones du pays. De plus, une 
fraction importante des francopho­
nes y sont nés au Québec ou à l’étran­
ger.

Dans les régions de contact de 
l’Ontario, la situation des francopho­
nes s’apparente plus à celle du Nord 
et Est du Nouveau-Brunswick qu’à 
celle des régions anglophones. Mais, 
comme dans celles-ci, la population 
francophone des régions de contact 
comprend une proportion impor­
tante de personnes nées au Quebec 
ou à l’étranger, en raison de l’attrac­
tion d’Ottawa et du fait de la proxi­
mité du Québec.

S’il y a eu une amélioration de la 
situation du français au cours des 
derniers lustres, la situation démo­
graphique des francophones reste 
donc fragile dans la plupart des ré­
gions à l’extérieur du Québec. S’ajou­
tant à l’importance accrue des « néo­
francophones » issus d’une immigra­
tion récente, les évolutions obser­
vées depuis 20 ans pourraient remet­
tre en question les contours et la na­
ture de la francophonie.

Tableau 2
Population selon la langue maternelle,

Canada et différentes régions, 1971 et 1986

(Effectifs (N) en milliers)

Région
Langue maternelle

Année
Total Anglais Français

N N % N %
Autre

N %

Canada 1971 21 568 12 974 60,2 5 794 26,9 2 801 13,0
1986 25 309 15 710 62,1 6 355 25,1 3 245 12,8

Québec 1971 6 028 789 13,1 4 867 80,7 371 6,2
1986 6 532 679 10,4 5 409 82,8 445' 6,8

Régions 1971 2418 75 3,1 2 313 95,6 30 1,2
francophones 1986 2 622 67 2,5 2517 96,0 38 1,5

Régions de 1971 3610 714 19,8 2 555 70,8 341 9,5
contact 1986 3 911 612 15,6 2 892 74,0 407 10,4

Canada moins 1971 15 541 12185 78,4 926 6,0 2 430 15,6
Québec 1986 18 777 15 031 80,0 946 5,0 2 800 14,9

Nord et Est du 1971 346 141 40,8 201 58,0 4 1,2
Nouveau-Br. 1986 381 155 40,7 222 58,3 4 1,1

Régions de contact 1971 1 015 617 60,8 313 30,8 85 8,4
de l'Ontario 1986 1 138 730 64,2 311 27,3 97 8,5

Régions 1971 14180 11 426 80,6 413 2,9 2 340 16,5
anglophones 1986 17 258 14 146 82,0 413 2,4 2 699 15,6

Source; Statistique Canada. Recensements de 1971 et de 1986; et estimations de l'auteur.
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